
"ігШі

шІ. —,

"'“Ж
; ; Гї ' л: ‘а* Ча

Î. я >

1 >:

Й; &
VSKA < : л» »» н*«Le Madawaska

.............. . -■*■»■ — ^    1   

і
"Les moyeu, et eertee Ue mo

yen ti Ici pint secommodfa.à nos 
t-'mrpi, c’est de favoriser ІвЧогсе 
le plut éprouvée : let journaux ca
tholiques."

S. S. Benoit XV.
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. 1LA PROVINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICK 

VEND DES DEBENTURES POUR $3,358,000
AUUN OCTROI A NOS HOPITAUX EST 

D’ABORD MAL VU DU CONSEIL
SOUPER ANNUEL 1 

DES MEMBRES DU 
ŒUB DE CHASSE

■FRASERr*X> Ш ' '4

de la Cie Fraser se 
fait^^pper par une voiture qui 

pas de clochette. — Il 
sera transporté ce soir à Mon
tréal dans un wagon spécial du 
Canadien National.

Le19 des plu* importantes institutions financières du Cana
da et des Etats-Unis ont soumissionné. — Le prix 
de vente a été de 98.9371. — Remboursement d’une 
émission et construction des routes permanentes.

UNE ECONOMIE DE $20,000 PAR AN

Joyeuses agapes à l’Hôtel Royal 
тагф soir. — Plusieurs dis
cours.

n’! LES PERTES PAR
LE FEU EN 1929

Le Conseil de comté refuse d’abord d’accorder tout octroi 
aux hôpitaux du comté, mais, hier soir, le sujet est 
repris et la majorité' des conseillers se prononce en 
faveur d’un octroi de mille dollars à l’Hôtel-Dieu de 
St-Basile.

, 4
m

Les directeurs du Club de 
Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska ont tenu, cette an
née encore, à continuer la tradi
tion en donnant mardi soir à l’hô
tel Royal leur souper annuel, à 
l’occasion du passage à Edmtin- 
Jston des conseillers du comté

Un regrettable accident est ar
rivé à M. Archibald Fraser, pré
sident de la Cie Fraser,., mardi 
soir, près du burcau-de-poste 
d’Edmundston.

M. Fraser fut frappé par une 
voiture et renversé sur le sol. Le 
choc fut assez fort pour que M. 
Fraser perde connaissance. Il fut 
transporté d’urgence chez lui où 
le médecin lui donna les soins né
cessaires.

La voiture qui frappa M. Fra
ser n’avait pas de clochette. Г1 y 
a pourtant un règlement à la ville 
qui ojj^lige tout conducteur de voi
ture d’hiver à avoir une clochette 
pour avertir les piétons de son 

comté, etc. passage.
Après le repas, M. Martin Thé L’état de M. Fraser est assez 

riault, passé ma'tre dans l’art de •gTave. Le malade doit être trans
présenter les orateurs, s’acquit d€ 'ftoté ce soir à l’hôpital Royal 
sa fonction avec entrain. Il pre- Victoria de Montréal. A cet effet,

les autorités du C. N. R., ont re
quis de Moncton un wagon spé
cial en acier, qui servira*à trans
porter le malade jusqu’à Mon
tréal.

-4L
Les cheminées; défectueuses sont 

la cause la plus fréquente des 
incendies.

VANBUREN 
MENACE D’UNE 

CONFISCATION

Frédérictoh, N.-B. — L’émis
sion de débetotures au montant de 
$3,358,000 pour 30 ans à 5% d’in
térêt, pour laquelle on avait de- 

! mandé des soumissions, a été ven
due à un syndicat formé de Har
ris, Forbes 4 Company Ltd., ett 
National Cijy Co. Ltd., de Mon
tréal, à 983*71, une avance de 
1.2371 sur le .prix payé pour une 
émission semblable en septembre 
dernier. $

Cet emprunt coûtera à la pro
vince 5.07 jftur cent, et comme 
elle couvre le remboursement 
d’une émision précédente de 
$2,158,000 à pour dix ans,
et vendu au* taux de 96.12, elle 
représente ufce économie de $20,- 
000 par an $|our la province, ou 
$600,000 jusqu’à la maturité.

Dix-neuf ( es plus importantes 
institutions financières du Cana
da et des E ats-Unis étaient re
présentées d ms les soumissions 
faites au département du Secré
taire-Trésorier.

En annonçant l’acceptati 
‘a soumission du syndicat 
tréalais, ПіО^. Antoine Léger a 
décla é que province avait fait 
une vente avantageuse dt réali
sait une économie appréciable.

Le but de *et emprunt est, com
me nous l’avtms déjà dit, le rem
boursement p’unc émission de 
$2,158,000 éqbue depuis le 15 dé
cembre, et li pomme de $1,200,000 
sera employée à la construction 
des chemins permanents.

M «

S?M. ELIAS DAIGLE EST LE NOUVEAU PREFET si
LA POLICE .Le Conseil du comté dé Mada

waska s’est réuni en assemblée 
régulière annuelle mardi matin, 
dans la maison de Cour. Les con
seillers présents étaient :

M,M. Wilfrid Verret et Wil
frid Cyr, St-François ; Levite Le
vesque et Ligonri Morneault, Ba
ker-Brook ; Henri 
Fred Daigle, paroisse de Mada
waska ; Régis Morneault et Ed
ward Rice, St-Jacques; Rémi 
Ouellet et Jqs. Francoeur, St- 
Joseph ; Isidore A. Cyr et O. Voi
sine, St-Basilè; Patrice Cyr et J. 
Ringuette, Rivière-Verte ; Eph- 
rem Rider et Latrie Ruest, No
tre-Dame de Lourdes ; Frank Des 
jardins et Fred Marquis,, St-An
dré i Paul IJ, Lang et Benjamin 
Levasseur, Clair ; Denis St-Ja - 
re et Firmin Pelletier, Lac-Ba
ker; Eli* Daigle et Timothée 
Ouqllet, St-Hilaire; Dents Ma- 
zerolle et Benoit Martin, Ste-An- 
ne; Antoine Bellefleur et Ubald 
R. Cormier, Stélréonard ; son 
honneur le maire Cormier d’Ed
mundston et son honneur le maire 
I. Cyr de St-Léonard (ville).

M. Thaddée D. Hébert agissait 
dans sa fonction de secrétaire-tré
sorier de la municipalité.

Les conseillers ont choisi un 
nouvaaiu préfet pour remplacer 
M. Arthur Michaud, dans la per
sonne de M. Elias Daigle de St- 

xffilalre. H. Daigle possède l’ex
périence et les talents reqùis pour 
remplir avec honneur le poste de
confancegue.sa.gjtfrtffa №

Mardi avant-midi, le secrétaire 
a présenté ses rapports à l’étude 
des conseillers. Le 
soulevé le plus de discussion fut 
la démande d’octroi par l’Hôtel- 
Dieu de St-Basile et les hôpitaux 
de la Croix-Rouge de Clair et St- 
Léonard.

M. Wilfrid Verret, conseiller 
pour la paroisse de St-Franqois, a 
prononcé une longue allocation 
au cours de laquelle il a plaidé 
contre l’accord de tout, octroi. Il 
est complètement opposé à ce que 
le comté accorde un octroi aux 
hôpitaux. Ses raisons sont bien 
difficiles à déterminer et Dieu 
sait s’il en a. Il prend à parti cer
tain journal local qui demande 
depuis plusieurs années que le 
comté accorde son aide pécuniai
re à l’Hôtel-Dieu de St-Basile.

Quelques autres conseillers font 
des remarques dans le même sens 
et c’est alors que les spectateurs 
ont pu entendre cette remarque 
pour le moins désobligeante : “Si 
les hôpitaux sont pas capables de 
vivre par eux-mêmes, qu’ils fer
ment”!

Une motion demandant que la 
question d’octrois aux hôpitaux 
soit mise de coté, fut adoptée 
presque à l’unanimité, trois ou 
quatre conseillers seulement ont 
voté contre. ‘

Le géolier a demandé une au
gmentation de salaire. La propo-, 
srtion présentée à l’effet que son 
salaire soit monté de $125 par an 
à $250, a été. défaite.

Le conseil est encore d’avis, de, 
continuer à faire partie de l’Union 
des Municipalités et l’on propose 
que les déléghés qui iront à la pro
chaine convention à Woodstock, 
l’automne prochain, invite les 
membres de l’Union à tenir leur 
convention à Edmundston, en 
1931. Les dépenses devront être 
défrayées également par le Comté 
et la Ville d’Edmundston.

M. Arthur Michaud, ancien pré
fet, et président du comité dés 
pauvres donne lecture <je son rap
port. La moyenne.des pauvres qui 
ont été secourus à la maison des 
pauvres en 1929 a été de 18, com
prenant plus de 5000 jours d’hos
pital isatiptL У

Le coût total de l’entretien des 
pauvres a été de $2438.55, donnant 
une moyenne de 39c par jour par 
personne.

M. Verret est d’avis que le sys
tème actuel pour garder tes pau
vres est encore trop coûteux, car 
И faut payer loyer, acheter Je 
chauffage, et la bâtisSe actuelle

Bn’est pas suffisamment grande 
pour recevoir tous les pauvres.

Le conseiller de St-François e;t 
d’avis que le comté devrait ache
ter une fermer'y'tn taller confor
tablement tous les pauvres qui 
voudraient se donner âti comté. 
Les revenus de cette ferme, pré
tend-il, serait un grand avantage, 
et contribuerait à diminuer le coût 
d’entretien des pauvres.

Cette idée sembla être partagé 
par quelques autres conseillers, 
mais une motion pour louer la 
propriété de M. Arthur Michaud, 
actuellement occupée par les pau
vres, à un prix de $300 par an, a 
été adoptée sans voix discor
dante.

qui sont directeurs du Club 
M. Frank E. Fournier a présidé 

ce souper au cours duquel régna 
la plus franche gaité. Il avait à 
scs cotés l’Hon. J. E. Michaud et 
le Dr L. J. Violette, députés pro- 
vmciaux, Son honneur le maire 

Van Buren, Me., 16. (D.N.C.) Cormier, M. Pius Michaud, ex- 
-Notre ville a ete menacee d une M p Dr p H LaportFi prési- 
conflagation ce matin lorsque vers |(1ent du Bureau de Santé, M. E- 
hiut heures le feu s est de:lare | ;jas j)ajgi€f nouveau préfet du 
dans la bâtisse qu occupe notre 
bureau-de-poste.

En un rien de temps les- flam
mes se sont répandues dans tout 
l’édifice et, sous la poussée d’un 

semblaient vou-

Les dommages aux propriétés 
causés par le feu en 1929, dans la 
ville d’Edmundston, s’élèvent à 
$48,948.’Au cours de la même an
née le travail efficace des 
piers a contribué à préserver des 
propriétés contre la destruction 
par le feu pour une sommé de 
$122,500.

Tels sont les chiffres que nous 
a fourni M. Herman Savage, chef 
de la brigade de feu, en notre vil
le, Comme, nous lui demandions 
quelle était la principale cause 
d’incendie l’an dernier. M Sava
ge nous a déclaré que les chemi
nées défectueuses étaient le plus 
responsable pour les pertes en
courues en 1929.

Les pomoiers ont eu à répon
dre à 33 appels en 1929. Ils ont 
utilisé 10,200 pieds de boyaux à 
incendie.

Le feu détruit ce matin le Buraau- 
de-postes et cause des domma
ges à l’édifice voisin. — Beau 
travail des pompiers de Van 
Buren et St-Léonard.

:s-
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Ipom-

Michaud et\ ЖЖХ

grand vent, elles
I loir attaquer les maisons voisines.

La maison de M. Florent Mar
tin a subi quelques dommages h 
l’extérieur. M. Martin avait sor
ti tout son ménage ; M. Haddad, 
marchand, avait également sorti 
une partie de sa marchandise dans 
la crainte de voir le feu s’atta
quer à son magasin.

Tout l’intérieur du ЬигЖш-de- 
poste est détruit. On n’a pu sau
ver qu’une machine à écrire. La 
famille de M. Philippe Gagnon qui 
habitait au-dessus du bureau-de- 
poste a tout perdu son ménage.

C’est grâce au bon travail des 
pompiers volontaires de Van Bu
ren et de St-Léonard si une con
flagation a été évitée. L’incendie 
s’est déclaré dans le quartier d’af
faires sur la rue principale, au 
milieu de constructions eh bois,

sen.ta Піоп. M. Michaud qui trai
ta brièvement du bien que fait le 
club dans le comté. M. Arthur J. 
Cyr, secrétaire-trésorier du club 
fut l’orateur suivant. Il fit un тар 
port des activités de l’annce et 
rappela qu’en bon “ministre des 
finances” il lui faisait plaisir de 
dire que les finances du club é- 
taient en bonne santé.

M. Pius Michaud parla de la 
chasse et de la pêche du bon 
vieux temps, à l’époque du fusil 
à baguette. Son honneur le maire 
Cormier démontra la nécessité de 
^’organisation en rappelant que 
de tout temps les hommes se sont 
sentis un besoin naturel de se
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>us LES COMITES
Comité des Pauvres :—MM. E- 

lies Daigle, Wilfrid Verret, Bé- 
noit Martin.

Comité de Bâtisses et Fnances : 
•—МІМ. Elias Daigle, Rémi Ouel
let et Henri Michaud.

Bureau de Santé :—MM. Elias 
Daigle, W. J. Verret, Rémi Ouel
let, Antoine Bellefleur,

on de 
mon- t CLAIR, N..B. 1

DIVERS
—Mlle Anathalie Daigle a pas

sé ses vacances de Noel au pres
bytère.

—(Madame Landry qui reçut 
des brûlures quasi mortelles, va 
maintenant très bien. Il n’er. res
tera même pas de cicatrices.

L’hôpital de la Croix-Rouge é- 
tant rempli, H a fallu placer deux 
lits supplémentaires.

—I e Dr. Laporte et. M. Denis 
L;*ng ont fait récemment une pro
menade en “snowmobile”. Le re- 
tonu’cst aWettPé “le derrière de
vant” Gros accident !

—M. Yvoî» Nadeau de Baker- 
Brook, étudiant au collège de Ste- 
Anne, a subi une opération à l’hô
pital de Clair. Il est maintenant 
en bonne voie de guérison et es
té re retourner chez-lui bientôt.

—Sur ordre de M. Fulton, le 
magasin de la Commissoin des 
Liqueurs a été fermé durant l'a
vant-midi du Jour des Rois.

—Le dernier pilier du pont in
ternational est complété. On *st 
très occupé actuellement à chai - 
royer de la roche.

—Dimanche soir, un groupe d'a
mis se sont réunis chez M. Tho
mas Martin pour une veillée inti
me. Etaient présents : M. et Mme 
Oscar Levasseur, M. et Mme Ar
thur Albert, Mlles Léanne Caouet 
te, Lauré Caron, Léonie Martin, 
Isabelle Albert, Ida et Bertha Mi- 
chaud, Alphéna Coulombe, Azilda 
et Patricia Lang, Irma Clair, 
Georgiana ,Nadeau, Ida Martin, 
Mlles Bouchard ; Messieurs Pit 
Verret, Hilaire Caron, Eddie Le- 
hay, Yvon Caron, Georges Pail
lard, Armand Levasseur, Edgar 
Michaud, Léo Lizotte et Laurent 
Caron. Tous sont retournés en
chantés de leur soirée, quoique 
tous ont ressenti une petite peine 
pour le C. O. D., d’un certain jeu
ne homme qui n’a pû être délivré.

M. Savage, qui est également 
chef de police, nous a fourni le 
rapport suivant sur les arresta-, 
tiens faites l’an dernier, par la 
force policière de la ville : Pour 
troubler la paix dans un endroit 
public, 11; assault, 4; pour avoir 
reçu de la marchandise volée, 1 ; 
pour faux, 1 ; excès de vitesse, 44 : 
ivresse, 27; vagabondage, 24; 
fausse représentation, 1 ; tentati
ve de vol, 3; vols, 38; total 134.

Au cours de l’année, on a rap- 
. ,R2£l4 і J* police des vo’s repré

sentant une valeur de $1132. Des 
marchandises pour $987 ont été 
retrouvées et remise à leurs pro
priétaires.

ж

É3Mercredi, hier les conseillers 
ont siégé toute la journée et n’ont 
pu clore leurs délibérations que 
vers sept heures du soir? Plu
sieurs questions de routine ont 
pris leur temps.

Il fut décidé d’emprunter la 
somme de $17,000 pour couvrir la 
dette sur te nouvel édifice qui ser* 

і PM vira de greffe.
Les conseillers, sur 

pendant, ont décidé que la Muni
cipalité retourne à la Banque Pro

sujet qui a vinciale pour faire ser affaires.
L salaire des grands et petits 

jurés a été augmenté de $1.00 par 
jour à $2.00, avec le même mon
tant pour le transport.

POUR L’HOPITAL

і іI.-B.

«grouper.
M. J. G. Boucher, propriétaire 

du "Madawaska” démontra Tim-UNE CONVERSION 
ACLAIR

un

portance de l’annonce pour notre 
comté, annonce qui pourrait être 
iaite avec avantage par la Cham- 
briTclè Torn m erce de fa vîîle cTEd- 
mupdston et le Club de Chasse, a- 
fin d’attirer de plus nombreux 
touristes dans notre comté.

Le Dr P. H. Laporte, Dr L. J. 
Violette, M. George Michaud, a- 
gronome, M. J. A. D. Robertson, 
inspecteur des pêcheries et M. F. 
Fournier adressèrent également 
la parole.

Avant de clore cette réunion, 
stake

pii
Idicision ce- Frédérictqh 

se convertit au catholicisme, a- 
lors qu’il est à l’hôpital de la 
Croix-Rouge.

J
O1ERE MORTALITES A

SAINT-BASILE mk
ЩШСПІЛС wxg? V Ж Un jeune homme de nom de

tSiUlU^ Hill LA Frank Scott, natif de Frédéricton,
rONPI АГ АТІП1М patient à l'hôpital de la Croix- 

* 1“ "І* I Rouge deClair, vient d'abjurer le
DE DALHOUSlE.p™^"^;^,?0^ entrer dans

Ce jeune homme, orphelin, a 
grandi sous la tutelle d’une tante 
protestante. Il désirait ”depuis 
longtemps embrasser la foi ca- 
holique.

C’est à Mlle Nora Sirois, surin
tendante de l'hôpital de la Croix- 
Rougerque revient tout le mérite. 
Malg.é tout le travail que lui oc- 
. sionnent ses quatorze malades, 
lie a su prendre chaque jour quel 

qties minutes de son temps pour 
'ni enseigner le catéchisme, l’ins
truire des pifincipes fondamen- 
aux de la religion catholique.

Le jeune homme a été baptisé 
dimanche a irès-midi. Le docteur 
P. C. Laporte et Mme Laporte lui 
servirent de parrain et marraine. 
Lundi matin Frank Scott faisait

M. Victor Martin est décédé à 
l’âge de 30 ans. — Mort de Mme 
Vve Joseph Cyr.

iennes 
1930, 

times, 
;lle-E- 
ement 
ш 1er

Le 10 courant M. Victor Mar
tin fils de feu Joseph T. Martin 
d’Edmundston, N.-B., est décédé 
à St-Basile à la suite d’une forte 
penumonie, à l’âge de 30 ans et 
8 mois, munis des secours de la 
sainte Eglise.

Il laisse une épouse éplorée et 
deux enfants en bas âge. Normand 
et Lorraine ; son oncle et sa tan
te M. et Mme Victorie Martin,qui 
avait adopté le défunt à l’âge de 
deux ans et qu’ils aimaient com
me leur fils ; une soeur Mme Léo
nard Thibodeau de St-Léonard : 
deux frères : Théorode à Ottawa 
et XVenceslas de Jersey City, E- 
tats-Unis.

Les funérailles ont eu lieu lun
di le 13 courant dans l’église pa
roissiale dé St-Basile auxquelles 
assistaient de nombreux parents 
et. amis.

Hier après-midi, les conseillers 
soht revenus sur une décision qu’
ils avaient prise îe jour précédent 
au sujet des octrois aux hôpitaux.

Le Dr. Honoré Cyr sVst pré
senté devant le conseil et a expli
qué les raisons pour lesquelles le 
comté devait aider financièrement 
l’Hôtel-Dieu de St-Basile. Ces rai
sons sont si évidentes que nous 
n’aurions pas crû qu’il fut néces
saire de les énumérer. Néanmoins 
après discussion, il fut proposé 
que la somme de mille dollars і

Ш gM. Thaddé D. Hébert, 
de la Municipalité de Madawas
ka convoqua toutes les personnes 
présentes à une partie de cartes à 
la Мдіїюп de Cour.

L^s^personnes présentes à ce 
soupèiçSputre celles déjà men
tionnées, étaient MM. Wilfrid 
Verret, Wilfrid Cyr de St-Fran
çois ; Lévite Levesque et Ligouri 
Morneault de Baker-Brook ; Hen
ri Michaud et Fred Daigle de Ma
dawaska ; Régis Morneault et Ed
ward Rice de St-Jacques ; Rémi 
Ouellet et Jos. Francoeur de St- 
Joseph ; Isidore A. Cyr et O. Voi
sine de St-Basile ; Patrice Cyr et 
J. Ifingtaette de Rivière-Verte ; 
Ephrem Rider et Larrie Ruest de 
Notte-Dame de Lourdés ; Frank 
Desjardins et Fred Marquis de 
St-André, Paul P. Lang et Ben
jamin Levasseur de Clair; Denis 
St-Jarre et Firmin Pelletier de 
Lac-Baker ; Timothé Ouellet de 
St-Hilaire; Denis Mazeirolle et 
Benoit Martin de Ste-Anne, An
toine Bellefleur et Hubald Cor
mier de St-Léonard ; Fred I. Cyr, 
L. A. Parent, Camille Gaudet,

seereCampbellton, N.-B., 13.—Qua
torze bâtisses on été consumées 
par les flammes et six personnes 
ont été blessées, dont quatre sont 
maintenant à l’hôpital et $500000 
de dommages ont été faits. Hans 
un désastreux incendie à DMhou- 
sic, le zhef-lieii du cnm+é da Res- 
tigouche. L’élément destructeur 
a détruit une grande oartie de la 
rue Water qui est le centre des 
affaires de cette petite ville.

.. ,. . , Le feu s’est déclaré dans le ma
= -a 1 Hotel-DKu de g„in d’un tailleur nommé Du- 

gt-Basile. Seize conseillers ont g„ay, vers 4 heures de l'anrès-mi- 
voté en faveur et douze se sont di et ooussé par un vent d’est, se 
prohonces contre. répandit rapidement dans l’ouest.

Amsi apres bien des difficultés, jusqu'à 10 h. 30 du soir. Les com- 
apres un refus presque unanime, municationls par téléphone ont 
apres avoir perdu un temps pre-.cessé vers 7 heures du soir, lors- 
creux a discuter une chose qui ne que !es bureaux de H cnmnsgnie 
mentait pas discussion l’Hotel- de Téléphone furent détruits par 
Dieu a obtenu son octroi. ;e feu 1

!id
Wf,і, N.-B.

шmш
і:
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sa première communion dans l'é
glise paroissiale. Mlle Sirois rac
compagnait.

1C
line
' janv. INCENDIE A Jeudi le 9 courant est décédé 

Dame Vve Joseph Cyr, née Léo- 
nore V. Cyr âp;ée de 80 ans. Son 
service et sa sépulture ont eu lieu 
samedi dernier.

ІLa brigade de feu de Çamobell- 
ton s’est portée au secours des 
habitants de Dalhottsie et fut 
transportée par train ’ spécial.

Il s’en est peu fallu que les im
menses usines de la compagnie à 
papier Internationale ne soient 
détruite par les flammes. ш 

On s’est servi de dynamite oour 
protéger les nouvelles construc
tions de la compagnie. C’est alors 
que six jeunes gens furent blessés bâtisse dans le temps. Apparem- 
par une explosion de dynamite, ment le feu s'est déclaré dans le 
Les bâtisses de la compagnie E- sous-sol. En peu de temps, !a bâ- 
lectrique ayant été consumées par tisse était toute en flammes qui, 
le feu la ville se trouvait plongée bientôt, se communiquèrent à la 
dans la noirceur. bâtisse de M. Donat Robichaud,

Une quinzaine de familles se qui était' occupée par lui-même 
trouvent jetées sur le pavé. comme une résidence et par la

Voici la liste des propriétés dé- Commission des Liqueurs qui y 
truites par le feu : Le magasin de avait un magasin.. Cette bâtisse 
Duguay : la pharmacie de Clifford, fut également consumée par le 
l’hôtel Royal, 1a Compagnie de ku et ce fut avec la plus grande 
Téléphone du NouvCati-H-uns- difficulté que les citoyens purent 

wick, la résidence de Mme Dean, .sauver la maison de M le G ration 
la bijouterie de M. Breau. l’énice- dans laquelle se trouvent les bu- 
rie de M. Roy, le magasuvgénéral rcaux de Thon. A. A. Dysart, 
de M. Rizler, le block Chislm. le M P P., chef de l’opposition pro- 
Wock Leblanc, les deux résiden- vinciale.
ces de la prooriété de la Compa- Dans l’autre direction, le feu 
gnie Internationale. se communiqua à l’hôtel de Mme

Les blessés qui ont été trans- Thaddée Girouard, au magasin de 
portés 4 l’hôpital sont. Léonard M. Firmin G. Richard et 4 la mai- 
Cook, William Des jardins. Les- son de M. Thaddée Melanson quj 
ter R. O’Brien et Jean Roy. furent complètement détruites par

LE FEU CAUSE UN 
QUART MILLION 

DE DOMMAGES 
AST.STEPHEN

BOUCTOUCHE St-Léonard ; Joyime Cormier de 
St-André ; Denis Daigle, F. X. 
Carrier, Arthur Michaud, Dr F. 
Collin, Freddy Morneault, etc.

25c Bouctouche, N.-B., 13.—Le feu 
s’est déclaré hier soir, vers neuf 
heures, dans la maison de M. 
Henri Breau qui demeure mainte
nant à Amhurst. Cette maison é- 
tait occupée par Mme Cyrille Gi
rouard qui y avait un 
mode. Personne n’était dans la

Sfc:
hLe 1er janvier est décédé Ré

gis X. Cyr, à l’âge de 88 ans et 8 
mois. Ses funérailles ont eu lieu 
le 3 courant. Les porteurs étaient 
ses enfants MM. Bélonie, Hubald, 
Lévite et Cyprien Cyr. Son gen
dre Joseph Dupé ré portait la 
croix. Ce vieillard a vu sa cin
quième génération.

A ces familles en deuil "Le 
Madawaska" offre ses plus sin
ce: es sympathies.

25c
En cinq jours le feu cause plus 

d’un demi million de pertes dans 
la province. — A St-Stephen les 
assurances ne sont que de 
$100,000.

StTStephen, N.-B.—'Dimanche 
dernier le feu s’est déclaré dans 
te quartier d’affaires et a détruit 
11 magasins et endommagé deux 
autres, affectant en tout huit é- 
difices. Trois familles ont été 
chassées de leur foyer. Les dom
mages s’élèvent â plus de $250,- 
000 couverts par environ $100,000 
d’assurances.

F. mësalon de25c
ІІ25c

£££
25c Г* EN EUROPE

M. l’abbé Benjamin Saindon, 
curé de St-Léonard (village) et 
M. l’abbé Ls-Armand Martin, cu
ré de St-Léonard (ville) sont par
tis la semaine dernière pour un 
voyage de quelques mois en Eu
rope. Ils visiteront l’Angleterre, 
la France, l’Italie, et autçes vieux 
pays.

і
25c ..

. ;

/
Dans l’espace dp cinq jours la 

province a subi des dommages par 
le feu pour $575,000.

L’incendie de Dalhousie au 
cours duquel 14 maisons ont été 
détruites a fait des pertes pour 
$250,000; à Bouctouche te feu s 
fait des dommages pour plus de 
$75,000. Enfin le récent incendk 
de St. Stephen monte le total à 
plus d’un demi million.

25c le feu. Une grange, appartenant à 
Mme Thaddée Girouard, et plu
sieurs autres bâtisses devinrent 
aussi la proie des flammes.

Les pertes s’élèvent à une tren
taine de milles piastres.

D
î

$
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MESSIEURS LES CONSEILLERS

Il convient de féliciter ceux d'entre vous qui ont 
bien voulu comprendre leur devoir, lorsqu’il s'est agi 
de voter l’octroi à l’Hôtel-Dieu de St-Basile, hier 
après-midi. Votre générosité sera très appréciée et 
cet argent sera utilement employé.

C'est malheureux que cette dernière décision 
n’ait pas été prise au début, l’impression générale eut 
été meilleure.

Nous prions Messieurs les conseillers qui ont eu 
le courage de revenir sur leur première décision de 
laisser à ceux de leurs compagnons qui se sont oppo
sés jusqu’au bout, les remarques sévères qu’ils trou
veront dans d’autres colonnes de notre journal. Ces 
lignes avaient été' écrites et imprimées à la suite de 
votre première décision de mardi après-midi.

Le Rédaction.
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Emportez vous-memes& Economisez I
Plusieurs Ménagères réalisent chaque jour que le Groceteria leur 
fournit les alimente dont elles ont besom à des PRIX DIFFICILES À 
EGALER. Magasinez à bonne heure et profitez des nombreux Spé-

■ », .
Je possède un grand domaine 
Où se déploie mon ardeur.
Je l’aime plus que moi-mème,
Car j’y trouve le bonbèur.
Je le cultivé syis trêve,
De ma tête et de mes mains,
Pour y voir monter la sève,
Que Dieu promet aux vaillants.

REFRAIN
Cest "l'Agronome”
Qu’on me nomme.
Le travail est mon trésor 
Et mon ardeur vibre encor! (bis)

ksrsü
TI

CHEVAUX QUI
TOUSSENT

LE SOIN DES
PORCS EN HIVER

une eau qui n’est pas trop froide, 
mais pendant la saison froide, cet 
te eau se refroidit trop vite dans 
les bacs dans lesquels elfe séjour
ne pendant quelque temps, et la 
température sera trop basse pour 
être prise directement Quand, en 
plus, le temps est très rude, cette 
question devient encore plus gra-

«
і

H riaux qui sont offerte.
PRIX EN FORCE DU 17 AU ІЗ JANVIER INCLUS

■
8 La toux chez nos chevaux est 

une phénomène qui se produit a- 
vec plus ou moins de bruit. Oïl n’y 
prête pas toujours assez d’atten
tion afin de prévenir une maladie 
qui peut devenir grave.

Malgré que les toux ne présen
tent pas toujours directement un 
danger imminent, il est cepen
dant utile et même nécessaire de 
combattre dès le début cette in
disposition.

Si la toux se présente brusque
ment, cela peut provenir des ali
ments qui se sont introduits dans 
les voies respiratoires; cette toux 
dure jusqu’au moment où les ali
ments sont éliminés des voies res
piratoires. En général, cela se fait 
assez vite, sauf s'il se présente des 
influences plus sérieuses. Une au
tre cause de la toux est une nour
riture qui a trop de poussière. 
Quand un cheval mange de trop 
bon appétit et respire fen même 
temps très profondément, ce qui 
est ordinairement le cas, les pour- 
sières ne seront pas avalées,mai s 
s’introduiront, à cause de leur lé
gèreté, dans les voies respiratoi
res ; ces poussières chatouillent a- 
lors les membranes muqueuses.ee 
qui- provoquera évidemment la 
toux.

Si cette toux se prolonge tant 
soit peu elle peut avoir des consé
quences néfastes. Si on donne 

trop de foin aux chevaux, même 
si le foin est de bonne qualité,ces 
grandes quantités de foin peuvent 
provoquer une toux, et on pense 
souvent que le cheval devient 
poussif.

Si la toux du cheval n’est que 
légère, sans que le nez du cheval 
coule on peut négliger cette toux, 
qui finira d'elle-même sans faire 
usage de médicaments; elle finit 
dès que les poussières sont éli
minées.

Il faut porter aussi toute son 
attention à la température de 
l’eau qui sert de breuvage. On ne 
prête pas assez d'attention à ce 
ooint, et c'est souvent cette eau 
trop froide qui provoque cette 
toux, comme elle est La cause é- 
galement d’autres phénomènes; 
les maux de ventre, etc.

Il y a des sources qu.i donnent

L’élevage des porcs en hiver 
exige beaucoup plus d’habileté 

qu’à toute autre époque de l'an
née. Les choses principales néces
saires sont les suivantes;

1—-Portées venant au monde 
de bonne heure. Les porcs que 
l’on se propose d’engraisser pour 
l’hiver doivent venir au monde a- 
vant la fin de septembre. Ils ont 
ainsi de temps de prendre un bon 
développement avant l’arrivée des 
froids.

MЩmi
Le

EXTRA SPECIAL 
SHRIMPS

»
EXTRA SPECIAL 

ORANGES
EXTRA SPECIAL 

SAUMON

....ve. П4-Quand un cheval a séjourné* 
quelque temps dans le froid à l’ex
térieur, jusqu’au point de com
mencer à frissonner, le conduc
teur peut s’estimer très heureux 
que -le cheval s’en tire rien qu’
avec une toux; souvent, le re-
froidissement jusqu’au frisson a 2_Bon enc|üs ш c„.,os idfal, 
des consequences plus graves e,t un ch de trèflc ou une

Une «une trop chaude est TOUr «couverte d’un ga-
tout auss, desavantageuse, parce гоп de"^fle Evi.t„ toutes

ra *■»—« '«
ment l'air vif et froid de l’exté
rieur. Il suit de cette réaction non 
seulement une toux, mais souvent 

maladie des bronches et des

Pré, jardin et pâturage 
Savent parler à mon eoeur.
C’est pour moi un grand outrage, 
Que de des voir en langueur! 
J’aime parfum des roses,
La verd 
J’aim

і|l|teii
Valencia, ЗCohoe de Carix bte 1 lb de choix, la bo te

60c
qu

31c 19c Eldes coteaux ; 
eurs -demi-doses, 

Les lierres et les ormeaux.
bem rie

fcr toiCLAMS de choix, 1 n 
bte de 5 ож_ _ _ I nC

SODA à laver 
le paquet ___

III r_ 9c B:PROFITEZ DE 
CETTE OFFRE 1 

SPECIALE I 
PENDANT LE 

MOIS DE 
JANVIER

Pour détruire la routine 
Je prêche sur les tréteaux,
Et lentement se dessine 
L’ère des grands renouveaux. 
Je dissèque, j’analyse 
Les problèmes du présent,
Car je perçois où s’enlyse 
Notre cher paysan.

duSC3—Dortoirs propres et secs.Les 
dortoirs doivent être sans cou
rants d’air, mais bien ventilés. On, 
peut souvent faire un bon dor
toir en construisant un compar
timent avec des planches étroites 
espacées de plusieurs pouces et 
que l’on r«ouvre de paille ; 
compartiment de ce genre bien 
pourvu de paille, fait un bon dor
toir.

BLE D’INDE 
2 btes pour .....

CHICKEN Haddie 
bte 1 lb .................. .27c20c la-

l'a
POIS de choix 
2 bte» pour ....

SARDINES Cross 
Fish, la bte .......... 27c17cune 

poumons.
La toux, qui a pour cause les 

changements de température, est 
souvent accompagnée d’un catar
rhe provenant du nez, des bron
ches ou du larynx. Puisqu’il est 
difficile de faire un diagnostique 
convenable, quand il s’agit d’un 
catarrhe, le mieux qu’on puisse 
faire est d’appeler le vétérinaire. 
En tout cas, on ne négligera pas 
de porter l’eau d’abreuvage à une 
température modérée; en plu?, on 
donnera t.ne ou deux fois du re- 
bulet à manger.

Mais les chevaux, dans ce cas, 
ne peuvent pas s’échauffer et doi 
vent être tenus au chaud à Vécu 
-ie en les couvrant avec des cou
vertures. Si le nez commence à 
outer, il est indispensable de fai

re boire le cheval dans une auge 
qui lui sera réservée, et il est tout 

-ussi compréhensible qu’on ne 
’.‘abreuvera pas à une source en 
même temns que les autres m- 
maux. Cet isolement est nécessai
re pour préserver les autres ani
maux de -la maladie. En tout cas, 
prenez tous les soins possibles 
pour le nettoyage des auges et les 
râteliers.

f
■ ticWAX BEANS de 

choix, la faite
FARINE Aunt 
Jamina, le qut _.

TOMATES de 
choix, 2 btes ......

Л8сШ s no.4un IV
FARINE oey
Swanedown, pqt / C27cLe vent, la neige et la pluie 

Me voient sur les grands chemins.. 
Qu’importe l’intempérie!
Je cherche à semer le bien!
Alors, je chante à tue-tête 
Les doux refrains du terroir, 
Semblant braver la tempête 
Aussi les brumes du soir.

pli

Cairo Palm CO'i 4—Bonnes rations. La ration 
suivante donnera satisfaction à 
nartir du sevrage jusqu’à l’âge de 
4 mois : 100 livres d’avoine fine
ment moulue; 200 livres de gru 
blanc (recoupes), 50 'livres de 

de bié, 50 livres d’orge ou d? 
blé d’Inde, 15 livres de tourteau 
de lin et 15 livres de déchets d'a
battoirs (tanqage), 5 livres d’os 
carbonisés, et 3 livres de sel. Ce 
mélange doit toujours être don
né sous forme d’une pâtée chaude, 
humectée avec du lait écrémé ou 
du lait de beurre. On augmente 
la proportion d’orge et de mais à 
mesure que les porcs grandissent. 
Ayez bien soin de ne pas en don
ner trop: l’animal devrait ne rien 
laisser de son

BON AMI 
barre ou bte

chFARINE blé 
entier, 3% lbe 20c; 13c Savon de Toilette, 

12 barres pour
su
toPARAFINE à Л Г 

plancher Eaton, bte лОС
CITROUILLE 
de choix, bte .... .15c45c

vo
B ' à1Ш
Ґ ;

IhЩ
LESSIVE 
Gillett, bte

APRICOTS de 
choix, la lb __ 27c14cV

peQuand j’aurai fini mla vie, 
Je demanderai à Dieu, 
Cette faveur que j’envie 
D'être jardinier des cieux.. 
Sur un charriât

PECHES sèches 
la livre.......... .......

FARINE de sarra
sin, 2 pqts pour.....

FARINE de pata
tes, 2 pqts pour.....

pi21c 19c27c fa

de gloire,
Au frais du Trésor Divin.
Je chanterai la victoire,
Dans les sentiers de l’Eden!

VIANDES DE CHOIX, Etc., A PRIX ATTRAYANTS
BACON Breakfast 
tranché, la lb .......

m
ni

TAMBON 
PICNIC, lb

LAITUE 
Iceberg ...35ç.24c 23c tr

ins?Hector LEBLANC,
Agronome.

TAMBON 
CUIT, lb ..........

OEM
DELICACY, lb

,Л0с ЙЯМ!__ 50c CELERI 
le pied .... 30c v<.

mШш repas et en rede
mander. I'I devrait toujours aussi 
y avoir dans le râtelier une provi
sion de foin de trèfle et de luzerne 
et on devrait donner quelques bet
teraves ou des pommes tous les 
jours. Tenez les loges propres et 
fournissez de l’eau à boire tous 
les jours.

PRIX DE REVIENT
DU LARD

niBEURRE 
SUNGLO, la lb

TOMATES 
mûres, lh ...32c .43c 35c ;

t<
Hommes! Achetez votre Paletot Maintenant 
No. 56-125 dans notre catalogue de Vente est fait 
Je 3'ej Nap au 9-10 laine, fini d’une doublure Polo 
tout laine, à double croisure, collet convea|tible et 
’«nie ceinture dans le dos. Grandeurs, 36, 37, 38, 

39, 43 42, 44, 46 pces de poitrine. PRIX DE VENTE 
$11.95. Commandez le vôtre maintenant ;

The T. EATON Co. Limited,
Maritimes. ................

Comptoir des Commandes par malle.
L’expédition se fera de Moncton.

Beaucoup de cultivateurs cher
chent à rendre leurs opérations de 
culture plus avantageuses. L’un 
des meilleurs moyens iEy arrivei 
est dé faire une étude. dMaitié du 
prix de revient des différentes ré
cites de la ferme. On peut 
idérer bénéfice est ce qui reste 
après que l’on a déduit le prix de 
revient de la valeur marchande. 
En ce qui concerne l’industrie a- 
nimale, tout cultivateur devrait 
savoir ce que leur coûte le lard 
à produire.

La station expérimentale de 
Kapurkasing, Ontario, a obtenu 
bien des chiffres intéressants 
ce sujet. Ces chiffres couvrent 
une période de 4 années et com
prenne 336 porcs.

Il a été constaté que chaque 
porc a consommé 567 livres de 
moulée et 97 -livres de lait, à par
tir du sevrage jusqu’à ce qu’il 
soit engraissé; les animaux pe
saient alors en moyenne 172 li
vres chacun.

Le prix de revient de chaque 
porc au moment du sevrage était 
de $5.04. Si l’on ajoute à ce chif
fre la valeur du grain consommé 
au prix moyen du marché et celle 
du lait écrémé à 50c les 100 livres, 
on trouve que chaque porc, une 
fois engraissé, a coûté $18.05 soit 
$10.51 par 100 livres de poids vif. 
Rien n'est compté pour la main- 
d’œuvre ou les bâtiments.

A. BELZILE.
Station expérimentale 

fédérale Kapuskasing. Ont.

ai
11; EXTRA SPECIAL 

FARINE No. 1
PLISEZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ 
TOUS NOS ANNONCEURS

_ S. A. PORTER. 
Station expérimentale fé- 
, dérale, Kentville, N,-E.

- d
I eac de 98 lbs d

IBS $4.39 ;
C
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: Au §ои Si Vivamt
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vous donne tout le rhythme entraînant
de la Musique de Danse 

Moderne
Г COUTEZ !. .. le cliquetage des castagnettes, le ta- 

potement des guitares, le piétinement des talons ...

1
c

І
1

M
lit 1

- <
fl !

lorsque le Majestic vous apporte la riche mélodie d’u
ne danse espagnole. Et c’est de même pour toute 
aique de danse que les meilleurs orchestres lancent 
dans l’air.

Le SON SI VIVANT du Majedtic est tellement réel 
que chaque note, chaque accord est naturel, vivant, 
vrai au-delà de toute croyance.... de la note la plus bas
se au plus haut soprano. Le SON est ce qu’il y a de 
plus important dans un radio et Majestic l’abrite de 
tout bruit étranger. .. à tout volume, à toute distanct.

;s ■■
Imu-

.

1
.

A NOTRE
Comptoir de Papeterie

POUR LES ECOLIERS

ш
1
І

Un médecin de l’Ontario est 
appelé auprès d’un malade. Le 
cas semble désespéré. Le disciple 
d’Esculape tâte le pouls de son 
patient et tombe aussitôt trappe 
d’apoplexie. Le malade, lui, re
vient à la santé. C’est te monde 
renversé!

W MODELE 91 .
© LOW BOY

1crІ Entendez-le —$197 141 ■llllltw Cahiers à l’encre .... 5c, 10c, 15c et 25c.a :C’est l’Epreuve!
Entendez le Majestic chez- 
vous—c’est l’épreuve. Alors 
vous saurez ce que des mil
lion» de propriétaires de Ma
jestic connaissent—que c’est 
un radio de valeur supé
rieure.
L’adhat d’un Majestic est 

facile âux termes faciles que 
nous offrons. Pourquoi ne 
pas nous téléphoner pour 
une démonstration ce soir.

Moins les tubes
avec et sans lignes. Ш

Cahiers au plomb, “Mammoth’’......... 5c et 10c.
Valises d’écoliers, bonne qualité ....
Sacs d’écoliers en canvas ..............

avec poignées ou courroies.

Ші Maurice—Je lisais l’autre jour 
le discours de M. le professeur X. 
qui disait que pour apprendre quel 
que Chose on devait commencer 
par le fond.

Eugène—Comment faire alors 
pou rapprendre à nager?

Voulez-vous recevoir un choé?
Demeurez au milieu de la rue—

m в-s
$1.00

:m
iK

. . Щ ' $

.
48c

Encriers en verre Plumes et Crayons 
Boite de Compas - - Effaces

Coffrets pour crayons et plumes 
Encre bleue - noire - ronge 

Craie blanche et de couleurs 
Crayons d’ardoises, etc

Règles Wm
■

JUûeétic
(/ELECTRIC RADIO

ÉW4
*MODELE 92 

HIGH BOY

$242 RÉCOLTES ABONDANTES
Des bébés «n santé—la moll- 
Lr leurs réeoit# de testes. 
L huUe de foie de morue les rend 
forts, droits et Vldoureux. Don- 
nez-la de ceue façon fu- 
elle et agréable. Facile lb 
à digérer et à retenir. xz*l

ІШШMoins les tubes
(Par malle faire remise par mandats de poste et ajouter 10%) z ■■-■•F

уг;,.,йLE MADAWASKAmm '
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RUB DE L’EGLISE
L’EMULSION SCOTT I Edmandeton, N.-B.Denis M. MARTIN, Rue Victoria , EDMUNDSTON, N.R Téléphone 75
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—CW presque une position so

ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.

ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00 Rédigé en collaborationJ; -G. BOUCHER, éditeur-propriétaire

LES FAITS SOUS 
U LOUPE

Bill* du Jeudi ne sont pas tous impudiques : ne“APPEL A L’APOSTOLAT
DE L’ECOLE CHRETIENNE”

nous foncez donc point, époux, pè
res, frères, à rougir de votre in-LES FEMMES 

SONT MONO
MANIAS convenable indécence ; respectez 

nos yeux, mesdames, et nos âmes 
alors, notre vue se posant sur vos 
visages purs et jolis, nous dirons : 
Comme elles sont belles nos con
citoyennes et dignes d'être ai
mées!

La température si variée est 
cause de bien des rhumes. Depuis 
une semaine personne ne songe à 
se promener sans chapeau sur la 
rue.

Les vocations manquent. — D’où vient le mal? — Il faut 
des écoles chrétiennes partout. — Aux parents de 
seconder les efforts des pasteurs, aux jeunes filles de 
répondre à Гарреї divin avec générosité. ,

Nous venons de terminer la lecture d’une brochure 
qu’il nous plairait de voir dans chaque \famille acadienne. 
Elle a été écrite par Monseigneur Méîanson, curé de Camp- 
bellton, et fondateur de la congrégation des Filles de Ma
rie de l’Assomption, et porte comme titre “Appel à l’Apos
tolat de l’Ecole Chrétienne” (1)

Nous prions nos lecteurs de lire attentivement l’intro
duction de cette bfochure que nous reproduisons plus bas, 
laquelle traite d’un sujet de la plus haute importance pour 
l’avenir religieux de nos enfants et jle nos familles :

mmLouis Veuillot dans son poème 
intitulé "Lettre à une éplorée”, 
se plaint que tes dames de la Gau
le écourtent le vêtement et mon
trent beaucoup trop leurs épaules. 
Il n’y a pas que les dames de la 
Gaule, qui rognent trop sur le vê
tement ; il est des dames canadien 
nés, des catholiques, qui font corn 
me les juives et les païennes, qui 
se déshabillent sans vergogne. Il 
est encore parmi elles quelques- 
unes que la pudeur reprend ; té
moin cette autre qui, récemment, 
voyant tous les yeux braqués sur 
elle, dit naïvement à son mari : 
Crois-tu que ma robe soit trop 
courte, mon cher?

mm
En Europe, on le sait, les gens 

de couleur n’avaient pas été, jus
qu’à présent, l’objet d’un traite
ment analogue à celui dont ils sont 
frappés aux Etats-Unis. On ne les 
refusait pas dans les hôtels, res
taurants, wagons-lits, etc. Jus
qu’ici, à Paris, par exemple, les 
nègres ne s’étaient pas vu intef- 

ÜejJX ,d’ 
ments. Mais voici que cela char
ge! La mésaventure récente d’un 
nègre de Haiti, consul générai de 
cette république, a ouvert les yeux 
du publie sur une situation qui 
menace de devenir grosse de 
plications . Ce diplomate, ayant 
voulu jeter un simple coup d’oeil 
sur un flanc,.'g, a été prié de res
ter dehors, pour la seule raison 
que le propriétaire craignait d’ot- 
fenser sa clientèle américaine 1 La 
chose a fait du bruit; le Président 
du Conseil lui-même en a été sai
si. Et cela se comprend. Haiti,

n’y parle que le français. N,ombre 
de,ses citoyens sont riches, hono
rables et bien élevés ; on conçoit 
que les traiter en parias dans la 
capitale est> injustifiable. Mais la 
France elle-même compte quel
que cent millions de sujets de 
cou ru ; ceux d’entre eux qui vien 
liaient visiter Paris se verraient- 
fs considérés comme indignes de 
’ -nchir le ’seuil d’un dancing et, 

p oche en proche, celui 'Vau- 
vs établiss-i.nentjs pub'ics’ Il est 

naturel que les propriétaires de 
places fréquentées par les Amé
ricains cherchent à plaire à , es 
lerniers. Mais n’est-il pas un peu 
humiliant pour a France que, 
iiêm- indirectement. le-doVar de 
l’Onc’e Sam vienne y faire la loi.] 
et fasse exclure d’,endroits où' 
u’mporte quel \ovou de New 
York serait admis, d’excellents 
Français dont le „eul tort est de 
posséder un teint insuffisamment 
1 air pour être agréé des Yan
kees?

Casimir HEBERT.Dimanche le thermomètre OF- 
FjlOIEL marquait 22 dégkés 
sous zéro au “poverty peak”, tan
dis que le thermomètre ties Pilu
les Moro descendait jusqu’à 40 
dégrés, dans le "Happy Corner”.

Üntendu au cours d’un banquet 
cette semaine : “Si les religieuses 
dé l’Hôtel-Dieu de St-Basile n’é
taient pas vêtues de leur costume 
singfulief et qu’au contraire elles 
portaient le vêtement moderne 
des jeunes filles qui suivent les 
modes de New York ou de Paris 
le Conseil d^comté leur 
voté un subside de $5000, cette 
année.

A FOUETTER ou
"A FLATTER”? і -r;і «

"LA NATION” n’a ni le 
temps, ni l’intention de répondre 
aux questions que nous lui po
sions, il y a quelques semaines.

C’est 6e que nous fait savoir 
son rédacteur anonyme. Sous ie 
couvert de l’anonymat, c’est si 
commode, on nous fait savoir que 
“La Nation” a tant d’autres chats 
à fouetter qu'elle ne peut nous 
dire pourquoi le gouvernement і 
nommé .une femme plutôt qu’un 
homme pour représenter les A- 
cadiens sur la Commission des 
Pensions aux Vieillards ; non 
plus qu’elle n’a pas le temps de 
nous fournir les qualifications spé
cifiques de cette dame pour rem
plir une position aussi importan-

N'est-il pas la coutume de fai
re l’histoire d'une personne qui 
obtient une position importante 
dans l’administration publique, en 
mentionnant ses qualités person
nelles. ses talents, son expérience,

Nous croyions que “La Nation", 
si bien informée, fournirait a<u 
public ces importants détails. El- 

apprend que ses direc
teurs ont d’autres chats à fouet
ter. n’est-ce pas plutôt à flatter:

J.-G. B.

diie l’entrée de amuse-

;
l

4 іcom-

* —Je le crois, dit l’autre, mais 
à quoi bon te le dire? M’as-tu ja
mais écouté quand je critique la 
mise des femmes que nous ren
controns? As-tu jamais pris pour 
toi ce que je disais d’elles? Le 
mari se tut : la femme bouda évi
demment froissée de cette leçon 
publique. Je me dis : C’est bien 
cela : Les femmes ne prennent 
guère avis des hommes sur le 
chapitre des modes; le mari, le 
curé, l’évêque, le pape, cela ne 
connaît rien en fait de décence: 
du moment que c’est la mode, “il 
faut bien qu’on se la rogne” au 
niveau tyrannique. Rien ne sert 
de discuter, la plupart des fem
mes sont monomanes et détra 
quent sur le point de la mode.”

Le mari tempête, le curé ser
monne, l’évêque fulmine; quel
ques-unes se rangent, la plupart 
se croient lésées et demand*ent 
pourquoi on les empêche de sui
vre les autres. Comme elles sont 
malheureuses d’être vêtues 
me d’honnêtes filles !

: aura
"Les vocations manquent. L’Eglise traverse une crise de voca

tions religieuses, crise qui se fait sentir paiftoiit, voire même dans 
notre pays. Les supérieures de communautés enseignantes de fem
mes,—-pour ne parler que de celles-là,—sont obligés de refuser la 
plupart des demandes qui leur sont faites de prendre de nouvelles é- 
coles. N’avons-nous pas nous-mêmes expérimente ce triste, état de 
chose, en 1922, alors que quatorze communautés refusèrent, faute dé 
sujets, de venir prendre la direction de notre école paroissialé? A leur 
tour les “Filles de Marie de l’Assomption” pour la même raison, se 
voient dans la triste situation, chaque année, de ne pouvoir répondre 
à toutes les demandes de fondation de nouvelles missions.

"D’où vient le mal? La cause est multiple sans doute, m^js on 
peut la résumer au manque d’esprit chrétien dans la famille, a 1 a- 
pathie des parents pour les oeuvres) de Dieu * de 1 Eglise, à ia vie 
facile, commode et mondaine même qu’un trop grand nombre de nos 

seulement dans la société de nos jours

WM:

1 f: . Malheureusement-.-il n’a RIEN
voté. •'r

? Il est écrit dans la loi de la 
nature que des deux personnes 
qui s'aiment, il y en a toujours 
une qui doit donner de son coeur 
plus que l’autre, qui doit y met
tre plus du sien.

Les membres du conseil du 
comté aiment sans doute les Re
ligieuses de St-Basile, pour l’oeu
vre .qu’elles accomplissent parmi 
nous ; celles-ci aiment d’un amour 
qui va jusqu’à sacrifice la po
pulation du comté dont messieurs 
les conseillers sont les repré
sentants.

іquoique n’appartenant pas à ia 
France est un pays lié à celîe-~i 
par des liens matériels, spiiitueis, 
et mille souvenirs historiques ; on

ШЖte.
: GeorgeNestler Tricoche.

EST-IL CROYABLE ?
etc.

, jeunes filles trouvent, 
maie encore, au foyer de leur première formation. Enfiitpil y a 1 école 
neutre et sans Dieu où les enfants sont confiés à des maîtres et maî
tresses, honnêtes d'ailleurs, mais qui ne se préoccupent guère de leur 
inspirer, par l'exemple autant que la parole, ces grands idéals de dé
vouement, de zèle et de sacrifice.

“Pour toutes ces raisons, du train où nous allons, il y^aura chez 
de nombreuses vocations religieuses perdues à tout jamais.

covations n’existent pas malgré

non “Si nos hôpitaux ne peuvent se subvenir à eux-mêmes, 
qu’ils ferment leurs portes” ! ,

Peut-on croire qu’une telle remarque peut se faire en 
pays civilisé, lorsqu’on connaît le ^nvail de soulagement 
des misères humaines qui s’accomplit chaque jour dans 
tout genre d’hôpital? >

Peut-on s’imaginer que de telles paroles puissent se 
trouver sur les lèvres d’un catholique à l’égard d’institu
tions catholiques où le personnel doitrie sans compter les 
meilleurs soins possibles aux patients qu’elles hospitali
sent, où les religieuses prennent autant de soin de l’âme 
que du corps de leurs malades?

Pourrait-on supposer que des pâroles aussi malveil
lantes puissent un jour être prononcées dans le comté de 
Madawaska, par des représentants d’One population qui 
tant bénéficié du dévouement jusqu’au sacrifice, du désin
téressement personnel jusqu’aux privations, des Religieu
ses Hospitalières de Saint-Basile?

Et pourtant, on nous"assure que de telles paroles ont 
été entendues, mardi de cette semaine, au cours des déli
bérations du Conseil de Comté.

m
■ яle nous

Les Religieuses se donnent au 
soulagement des misères humai
nes dans le comté ! ’ELIXIR VIGOL 

du Dr Laporte, de Clair, N.-B. 
tonique à $1.50 
en vente à la

PHARMACIE VAN WART

com-
1 nous Les conseillers ne donnent 

RIEN.
Pour ma part, ne sachant plus 

faire le partage de la femme di
gne et de celle qui ne l’est pas, au 
risque de passer pour un mal ap
pris, je ne me lève que devant les 
cheveux blancs, la robe montan
te et le bébé qu’on porte. Et d’au
tres font comme moi'. C’est notre 
manière de protester. Que l'on 
mesure aux dames le

“Et qui* peut affirmer que ces
tout?!" “Je ne peu*ek>ire, disait un saint évêque, feu Mgr Alerding, un 
apptre du recrutement congréçatrste, que Dieu refuse d’infuser dans 
l’âme de nos jeunes filiqp la vocation religieuse quand l’Eglise es#1 si 
péniblement entravée dans l’oeuvre de l’éducation par le manque de 
soeurs”? Un autre évêque, américain Mgr Mcquaid est allé jusqu’à 
dRê “que le plus pressant besoin de l’église' au temps actuel est-cclui 
de religieux èt religieuses enseignantes”.

“Toutes ces paroles ressemblent singulièrement à celles phis ré
centes encore de S. S. Pie XI f’La plus grande force pour un pays, 

l’école chrétienne”. On dirait que c’eut à la vue

C’est la loi de la nature.... c’est 
la sempiternelle ingratitude des 
hommes.

L’honyne qui jadis se dissimu
lait sous les jupes de sa femme é- 
tait proclamé un fâche. Aujour
d’hui, cet homme serait un magi
cien.

1 Croûte Fondante __)
NeevdU Recette—Pour deux croûtes de mm

Шш
a’ tarte, 2 tasses Parity, % c. à thé sel, M 

tasse saindoux, yi tasse eau froide. Mé
langer farine et sel en
ajoutant saindoux petit à уЯЬч
peu:. Bien mouiller avec {ЩМ
l'eau. Rouler et assécher. Çf
Tour vite très riche, moitié 
beurr. et graisse. аввдЄ&К

respect P 
l’aune, au plus ou moins d’étoffi 
dont elles se voilent. Que ce11e> 
oui veulent les hommes à leur 
dévotion, pleins de respect et de 
galanterie chevaleresques, leur 
montrent moins de mollets et plus 
de grâces, moins de poitrine, de 
bras et de dos nus, mais plus de 
coeur, de vertu, de pudeur. Mes
dames, soyez belles de la beauté 
de l’âme і ne fardez pas vos 
joues, ne peignez pas vos lèvres : 
comment la femme moderne peut- 
elle -rougir quand sa face est ainsi 
truquée? Pour être belle, il faut 
être soi-même. Vous voulez 
plaire : apprenez que

(

і Ne jugez pas un homme par ta 
valeur de son parapluie ; il arrive 
très souvent que ce n'est pas le 
sien.

à 'l’heure présente, est 
de cette pénurie d’éducateurs et d’éducatrices chrétiens que que part 
du coeur du Père commun des fidèles, ce cri d’alarme et de supplica
tion souligné dans sa dernière lettre encyclique sur les missions : 

' “Notre esprit ne peut goûter de repos à la pensée que les païens sont 
au nombre d’un milliard. Nous croyons eritendre une voix disant: 
crie, ne te repose pas ; élève la voix comme une trompette.”

“Le même Pape, si soucieux de pourvoir aux besoins des âmes 
en danger de se perdre, ne disait-il pas, il y aà peine quelques années, 
à notre propre Evêque dans son audience ad limina: "II faut des éco
les chrétiennes partout; c’est un besoin, une nécessité. Vaut mieux 
dire la messe en plein air et bâtir ces écoles d'abord".

“A quoi bon, en effet, des églises, si l’on ne s’occupe pas à former 
<!e bons chrétiens pour les fréquenter? Il faut donc des écoles d'a
bord au.sehs que le Pape le comprend.

"Mais hélas ! pouvons-nous ajouter à quoi bon bâtir ces écoles si 
l’on Я.Є peut trouver des religieuses pour les diriger? Comprenons tout 

- de suite l’importance de ces vocations religieuses que l’Eglise, le 
Pape, les Evêques demandent et implorent pour le bien des âmes.

“Aux parents de seconder les efforts des pasteurs dans'le recru
tement de tes vocations. T

“Aux jeunes filles bonnes et piesues encore, de distinguer dans 
ce vibrant appel du Vicaire de Jésus-.OhriUt le “J’ai soif” du Rédemp
teur en croix.

“Toute invitation à l’apostolat est un appel au sacrifice sans dou
te. “Depuis le calvaire, il faut du sang à toute rédemption. Mais il est 
aussi dans l’otdre divin d’attacher І l’accomplissement de tout de
voir des compensates proportionnées à so nimportance. C’est dire 
que la religion missionnaire et apôtre est conviée aux joies les plus 
nobles et les plus radieuses qui soient.” --

“Quelqu’un a dit avec justesse que si Dollard revenait aujour
d’hui prendre parmi la' jeunesse sérieuse et ardente son rôle d’élite 
de sauveur de la Patrie en danger, il ne pourrait manquer de se faire 
recruter de communautés enseignantes, “ces bataillons avancés de 
l’Eglise qui veillent sur l’espérance et ‘l’âme même du pays : les pe
tits que le Christ aime.”

"Parmi celles qui s’en viennent prendre rang parmi les petites 
soeurs acadiennes, les humbles Filles de Marie de l’Assomption, do
rant

3tc pour 
de Cuisine 

Ferine Purity-
stern Canada

Is Livre

Le refds d’accorder un subside à l’Hôtel-Dieu de 
saint-Basile, manifesté par une motion à- laquelle seule
ment quatre ou cinq des conseillers se sont opposés, mon
tre jusqu’à quel point l’esprit chrétien de la majorité des 
conseillers a pu être faussé.

yWe
Flour Mills 

limited. Toronto
Qu’on le veuille ou non, en 

fait de profession ce sont les bar
biers qui tiennent.... la tête.

N’attentiez pas d’être malade 
pour apprécier l’hôpital. C’est 
maintenant qu’il faut aider par 
ses sous et par son influence aux 
institutions de ce genre qui de
mandent notre appui.

л

Certain orateur, partisan et même avocat* de ce re
fus, a pris à parti notre journal recommandant à ses direc
teurs de faire eux-mêmes la charité avant de la 
der aux corps publics.

Piètre argument pour un homme public que l’on_
rait crû pourvu d’une certaine Intelligence. Qu’il sache que 
malgré ses remarques désobligéantes. nous n‘en continue
rons pas moins à protester chaque fois que les représen
tants du public ne se montreront pas à la hauteur de leur 
position.

Inous 
nos coeursrecomman-

au- Entre l’esprit d’économie et la 
MESQUINERIE, il y a une for
te différence. pEKS 1іШ№

1L’un des conseillers de St-Fran- 
çois ne peut pas se vanter de pos
séder le sens d'économie dans les 
affaires publiques.... il a une for
te dose de mesquinerie.

Un prétendant. —- Ma'' chérie, 
croyez-vous que vous pourriez 
vivre avec mon salaire de quinze 
dollars par semaine?

La jeune fille.—Oui, mais pas 
plus de deux jours.

The Original RATTEBYLESS КАШО
ШВLe DeLuxe HighboyLorsque des corps publics, composés en majorité de 

personnes d’autre religion que la nôtre, refusent à 
vres les faveurs demandées, on peut trouver une raison à 
leur refus. Nous n’avons pas toujours leur sympathie; ils 
ne comprennent pas toujours la valeur philanthropique de 
nos oeuvres.

Néanmoins nous voyons le gouvernement provincial 
traiter uniformément les hôpitaux religieux "et laiq 
■nous voyons des comtés dont la majorité des conseillers 
est protestante, accorder de généreux octrois à des hôpi
taux catholiques. Dans tous les comtés protestants l’hô
pital local reçoit l’appui pécuniaire des corps publics.

Le comté de Madawaska, c’est malheureux à -dire, est 
le seul comté qui refuse son aide financier à son hôpital. 
La raison, ma foi, elle est bien difficile à déterminer. Y 
a-t-il une autre raison que celle d’une vulgaire mesqui
nerie?

Ш.nos oeu-
m. :

’ :$258 .....pour les foyers chics.
Cabinet en^ noyer avec 
double portes d’un joli 
dessin. Haut-parleur Elec
tro-dynamique authenti
que avec un cone de 11 
pouces.
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AVEC TUBES 
GARANTISues;

PASSIM. 1X
A21,930 JOURS 

D’HOPITAL POUR 
2,105 MALADES

EyF”

SI
xr S-L’Hôtel-Dieu de St-Joseph de 

Campbellton, N.-B., a continué en 
1929 son. labeur très actif et fruc
tueux. L’hôpital a reçu 2,105 pa
tients, et leur a donné au cours de 
l’année qui vient de finir 21,930 
journées d’hospitalisation dont 
7,598 non payés.

Le pourcentage de ia mortalité 
exclusion faite de celles survenues 
dans les quarante-huit heures, n’a 
été que 2.8.

Le nombre d’interventions chi
rurgicales fût 896, dont 544 
jeures et 352 mineures.

Il y eut 871 anesthésies dont 
719 générales, 136 locales et 16 
rachidiennes.

4830 examens furent faits au 
laboratoire pathologique ; il y eut 
10 transfusions de sang «t 1150 
radiographies prises.

Les statistiques détaillées se- 
roht publiées sous pen.

іш Gaspard BOUCHER.Я §ÉphЖ:Мà ITiorizon le champ d<e l’avenir, qui voudra compter pour une 
dans cette légion glorieuse pour l’Eglise et la Patrie?”

A. MELANSON, ptre, V.G.
ÛMjSl (1) On peut se procurer cette brochure en s’adressant à la Rvde 

Mère Supérieure, Maison-Mère des' Filles de Marie de l’Assomption, 
Campbellton, N.-B. Prix de vente, franco; 50 sous l’exemplaire ; $5.00 
ta douzaine; $35.00 le cent. -
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GRATIS! GRATIS!
A chaque achat pour $1,00 mes clients recevront 

un coupon, donnant droit de participer au tirage d’un 
Set-à-dîner de 97 morceaux en semi-porcelaine 
glèteé d'une valeur de $45.00.
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LES NEGRES EN FRANCE

—0 n’est
gloire que de combattre 
langue de la patrie^-Jean Dorât

la

AVIS AU PUBLIC
X V

Nous prions nos Clients et le Public en 
général de prendre avis que notre magasin 
fermera à 9 heures précises les Mardis et Jeu
dis soirs, pendant les mois de janvier et février.

SAM FÜHRER■

’■ Rue Canada — »— — — Edmundüttin, N.-B.
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LE MADAWОPAGE QUATRE EDMUNDSTON, N.-B.;16 JANVIER, 1930.
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“LE MADAWASKA” -А •• »
“LA VOIX PE SON MAITRE”mm Parait tous las Jeudis

à Ц4У - ABONNEMENT
'anada, 1 an ---------------
Canada, 6 mois-----------
Etats-Unis, 1 an---------- $2.00
Etats-Unis, 6 mois  ------$1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é
change.

Iej® $1.50s
IL NOUS FACT PLAISIR DE POUVOIR 

OFFRIR EN VENTE 
LES FAMEUX

GRAMOPHONE & RADIO

VICTOR

m Avocat75TENDERS F.Dod
LE ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi, le 

mercredi 29 janvier 1930, des soumissions pour la construc
tion d’un aibprd en remblai au pont international, à Clair, com
té de Madawaska, N.-B., lesquelles soumissions devront être 
cachetées, adressées au soussigné, et porter Tut leur envelop
pe, en 'sus de l’adresse, les mots : “Soumission pour un abord 
en relnblai, Clair, N.-B.”

On peut consulter les plans et les formules de contrat, $ 
se procurer le devis et la for-mulede soumissions au ministère ?• 
des Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux de l’ingénieur і 
de district, vieil édifice du bureau de poste, Saint-Jean, N.- 
B. ; de la St. John Association of Construction Industries, 
109 rue Princess, Saint-Jean, N.-6., ainsi qu'au bureau de pos
te de Clair, N.-B.

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur la 
formule fournie par le ministère, conformément aux condi
tions mentionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait à l'ordre du ministre des Travaux publics et accepté par 
une banque à charte, devra accompagner chaque soumissions. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du j 
Canada ou des bons de laCompagnie du chemin de ferXa- 
nadien-Natioiiail, ou des bons et un chèque, si c’est néces
saire, pour compléter le montant.

Remarques.—On peut se procurei au minà|tère des Tra
vaux publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque accepté au montant de $10.00, payable à 
l’ordre du ministre des Travaux publics. Ce chèque sera remis 
si le soumissionnaire offre une soumission régulière.

Sealed tenders for the whole 
work marked “Tender for Nor
mal School” will be received by 
the undersidned up to 12 -o'clock 
Noon Friday the 31et., day of Ja
nuary, 1930, for the erection and 
completion of a Normal* School 
Building for the Province of New 
Brunswick on lot Cor. Qiieen and 
York "Streets, Fredericton, N.-B., 
according to plans and specifica- 

• tions*1 prepared by H. CLAIRE 
MOTT, Architect & Engineer, St.' 
John, N. B.

Plans, etc:, may be seen at the 
Office of The Hon. D. A. Ste 
waift, Minister of Public Works. 
Fredericton, N. B. Hon. E. A. Ri
ley, K. G, Moncton, N. В. H. 
Claire Mott, Saint John* N. B. 
Wm. E. Minue, Fredericton, N.B.

A certified bank check payable 
to The Department of Public 
Works of the Province of New 
Brunswick and equal to five pen
dent (5%) of the amount of each 
tender to accompany e^h lender..

In the event of acceptance of 
any tenders should the party ten
dering refuse to "enter into con
tract for the work when called 
upon to do so, the said check shall 
become Ithe property of The Said 
Department of Public Works, 
otherwise the check will be held 
as a guarantee of the satisfactory 
completion of the work.

The lowest or any tender not 
necessarily accepted.

w\jmifll Coini
Canaduc> - Edii

m ■r ANNONCES
Petites annonces : à vendre, -à 

louer, on demandé, etc.: 
1ère insection - 
Insertions subs.

Bdmun

LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

_____50c■
■

Collection35c
J.-A. iAnnonces commerciales passa

gères i___ ________25c le pce.
Annonces à long terme: tarif 
spècial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
atrictcment payables d’avance 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les rivia de 
naissances, de-mariage, de fu- 
néraill i, etc.

Juge de I 
misaaire— 
Spécialité: 

compte.

A LOUER
i**

Deux logements, l’un de 7 ap
partements et l’autre de 4 appar
tements, situés au coin des rues 

v Queen et Fort ; s’adresser à F. T 
LAJOIE, marchand, Edmunds- 
ton, N.-B.
842—j.n.o.îo.

Ces instruments de musique n’ont pas besoin d’intro
duction. Leur réputation est faite depuis longtemps 
et ces instruments se vendent sur leur mérite. Avant 
d’acheter ailleurs venez nous voir.

ЩЧ|
ST-JACQm

Pharmacie

VAN1

і

SERVANTE4
: EditJ. FC AN IX CICCOn demande une bonne servan

te pour ouvrage général de mai
son. S’adresser à Mme E. J. HU 
BERT, rue Michaud, Edmunds 
ton.

voisin du
>

Servi.EDMUNDSTON, N.-B.
T/ j.n.o.-26d

AVIS^JBLIC JL >ftR:
ЮОООООООООО \vouât

J^verfis le public et Hes mar
chands entr’autres que, Simonne 
Ruguârd, ma femime, ayant laissé 
mon foyer depuis le 6 janvier, je 
en serai pas responsable des det
tes contractées en mon nom.

Philippe Francoeur.

AlbertLibrairie MalenfantPar ordre,
N. DESJARDINS,

Secrétaire intérimaire.

щт1m
8 ...Papeterie Livres de lecture — Articles pour 

Cadeaux — Jouets — Journaux —* Etc.
tSu« i 

vois .1

Edmunds
Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 7 janvier 1930.
__ '£-- -;920—2fs-9j.

621—2fs—I6j.
H. CLAIRE MOTT, 

Architect & Engineer, 
13 Germain Stre*, 

Saint John, N. B.

MONUMENTS
L. ALLENE MEARS FUNERAIRESrue Canada

Edmondston, N.-B.Professeur 
de Piano 1S En granit et en marbre.—De

mandez les prix et voyez 
'■ le* différents modèles.

2nd January, 1930. 
3fs—16jn.CASSfl \

9
^JOOOOOOOOOOOOOOOO'^ ^OtV--- • - -жхХїООГОООООСОООООООООI LISEZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ 
TOUS NOS ANNONCEURS

spec:Service d’AmbnlanceApp. No. 6. — Edifice David 
rue de l’Eglise. Les Meilleurs Parfuma 

et Poudres à Toilette 
sont à la

PHARMACIE BREAU

FATHERÀLI^I 

Щиті 
Fur_

Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Compares et Choisissez.

Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit 

Téléphones 138-31
OSCAJOHN’S! >

ш

tMIU»

J.-B. COTEPOUR UN BON
!

TAXI ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
TéL : 138-31 Edmundaton, NZ.

APRES VOS 
FUNERAILLES Comptables-

P. LaiQuel Montant 
d* Assurance pour 
un Homme Marié?

T "HOMMÊ dc 30 ans devrait porter un montant 
L d'assurance déterminé par l’échelle suivante:

Appelez Toujours
UNE PATRONNE POUR LES 

ELECTRICIENS
Que deviendront ceux 

dont vous avez la charge ? 
Est-ce que la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu
rance ?

Permettez-nous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votrè famille par un petit 
pourcentage de votre re
venu.

EDDIE SOUCY
Service Jour & Nuit 

Hfver et Eté
Hupmobile à votre disposition.

Лі-
Les électriciens n’ont pas cru 

devoir, jusqu’à présent, se don
ner un patron. La “Revue des 
Saints” leur suggère de fixer leur 
choix sur sainte Barbe, qui fut 
de tout temps et partout invoquée 
contre la fourdre, son père ayant 
été frappé par le feu du ciel après 
lui avoir tranché la tête en haine 
de la foi catholique Or, la fou
dre, comme chacun sait, n’est au
tre chose que Télect: icité.

m D•Sil F:CHEVAUX
Chevaux à la disposition du 
public pour louage, charroyage 
de marchandises, etc.

245 rue St-François—Tel. 221 
EDMUNDSTON, N.-B."

14 nov—12fs.

z
, 1mV • Oittim Le»

S'il gagne $2,000, il devrait avoir une assurance de $5,000 
S'il gagne $2,500, il devrait avoir une assurance de $7,500 
S'il gagne $3,000, il devrait avoir une assurance de $10,000 
S'il gagne $4,000, il devrait avoir une assurance de $15,000 
S'il gagne $5,000, il devrait avoir une assurance de $25,000 
S'il gagne $7,500, il devrait avoir une assurance de $40,000 
S'il gagne $10,000, il devrait avoir une assurance de $50,000

Noos sommes toujours prêts à conseiller qui que ce 
soit sur le genre de police qui lui conviendrait le 
miebxt étant donné ses revenus ordinaires, ses charges 
de famille et ses projets d’avenir. Permettez donc à 
un de nos experts de faire un petit examen de vos 
affaires. Vous y trouverez avantage. Demandez des 
renseignements à:

кас B ureaXj1

l
sïhiw

іPOUR LE DEUILMM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma
dawaska”, casier 159, Edmtin- 
dston, N.-B.

—La mer e t belle, l’eau est 
chaude, vous ne vous baignez pas?

—Non, tant que je ne saurai pas 
bien nager, j» ne mett:ai pas un 
pied à l'eau.

Cartes Mortuaires 
Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

PATI
Via

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada Leading Life Company 
Ass. en force;..2 Billions 
з. Actif: $500,000,000.

Madame—Mon ami, notre soi
rée est glaciale : personne ne dit 
un mot.

—-Monsieur—Tu n’as qu’à fai
re un peu de musique, ils se met
tront tous à causer.

-

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cia- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

Confederation Life
Association

л H. Nadeau 
Agent G*aéra. 
ZUlr. N. B.

Pror

0ШПШі
№AUCE SPECIALTY C<H 
y BOITE POSTAL»SIO TC

■■мисе jonction.que. ]

G. T. KENNEDYCfca/i LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Eglise — TéL 120-21

TORONTOLe malade — Je suis malade 
comme un chien.

Le docteur—Alors, voyez le vé
térinaire d’e„ face! RAYl

a ravagé, découpés coanimes des cet escalade n’était qu’un jeu pour 
dnmidrs aux divert ses couleurs. la poussante machine.
Les champs des blés alitement a- Une fois St-Lilarion franchi, ils 
vec des champs de sarrasins et dé-1 prirent la route gravelée. Elle se 
valent le long de s pentes sur des I déroutait devant eux, jaunâtre, 
distances de plusieurs milles. ' décrivant des courbes, s’élevant

rendre possession de tout ce que 
'le regard embrassait. “Pouvoir 
d mirer enfin ! pouvoir vibrer de- 
ant une nature grandiose ! Mais 
rut cela, Adele, ce chef-d’œuvre 
’harmonie, de lignes, de couleurs 
n’est rien comparé à l’ivresse de 
vous voir. Vous voir! c’est déjà 
du bonheur. Vous voir dans ce 
décor! Vous avoir à son, rien qu’à 
soi, c’ets quelque chose de fééri- 
que comme un conte de Shéhéra
zade.”

dit: phe se rapprochaient jusqu’à pres
que se toucher.

—Avez-vous?
—Non !
Mais elle se serrait plus près 

de lui.
И accentua la vitesse. Le mo

teur grondait, Ц trépignait de 
rage.

7i^-65 .. 66. .. 6 ... 68. .. 69.... 70....

—Alors, notre voyage à la Mal
baie c’est- pour demain?

—Pour demain.

Heures 
8 h<

XV
Les habitations de pierre sont ou s’abaissant, selon la nature du 

presque toutes enfouies dans le terrain.
feuillage et presque toutes, con- L’auto filait lentement. Julien, 
servent, à côté d’eHes, le vieux tête nue, s’adonnait à la griserie 
four à pain de jadis. du moment. H exultait. Il était

La lumière était exceptionnel- heureux, pleinement heureux. La 
lement belle et l’atmosphère è- jeunesse chantait en lui. De temps 
dlaircie permettait de voir jus- à autres, il se détournait vers la 
qu’au lointain recul de l’horizon, jeune fille, pour admirer la 

Vêtu d'un pantalon blanc en té de son profil. Etle souriait, heu- 
flanelle, veston bleu, le feutre gris reuse» e’^e aussi.... 
pâle aux revers blancs, Julien Ils avaient toute la journée de- 
Daurey portait beau, ce jour-là, ant eux, une longue journée qui 
quand, le matin, il arriva devant eur appartenait, à ebx, à .eux 
l'hôtel chercher la compagne de seuls, et qu’ils pourront employer 
son voyage. à admirer des beautés que leur é-

Adèle avait revêtu la petite ro- d’âme présent endait plus bri
be de jersey gris qu’elle avait la e “ncore' Un camion,.chargé de raarchan
première fois qu’elle rencontra S il est vrai que chaque paysa- dises les dépassa qur vint inter- 
Julien. ge est un état d’âme, ils étaient rompre leur causerie. Us

Us formaient un couple idéal, doublement favorisés. Je, tes, tèrent en voiture. __ . „„
I-es pensionnaires des Laurent!- b””*; pouvaient a'ier vers -Etes-vous peureuse, Adèle? гі<^Гто^!..»ки riîîSi"* 
des les regardèrent monter en I avenir et échafauder sur leur a- __I u.i. ^ rions morts ensemble. Quelle plus
voiture, les jeunes filles enviant '"our une vie magnifique Us ne Z^agez-vous^ue^uHllez . b*M*™rt.PouvonM,«»u* espérer? , Mtè
le sort d’Adèle, les jeunes gens songeaient pas à demain. Lins- voir De„r? 4 ous ai,ez *' Ie ”* veux pas mourir ’ A.— fp*
celui de Julien. ‘ant, qui pourtant,fuit si vi«,leur —f. vo„, axe. si tôt. Il y a tant de belles heures

Mesurant près de six pieds, H ' uffisait. pressa sur la nédale і .. devant nous. Vous aimeriez mou
la dépassait de toute la tête et —Quel éve! dit-il, une fois qu’c sence - P à es- rir. vous ?
l'un peu plus. ils eurent atteint une hauteur En peu de secondes il, Le front du jeune homme se

II prit place au volant. Elle d’où l’on, a ercevait au loin, biea dépassé le camion DcUnt «.f*"* rembrunit, 
s’installa près de lui. Ils saluèrent 'oin par delà les cimes la mer payeurs assez étendu, le dwTin "T0”1 dm» quelques semaines,
de la main leurs amis, puis, le «rte et b eu» a la fois. Un paque- s'étendait sans aucune courbe .'*.avtc voue, 1» mort me se-
moteur en,marche, l’auto démar- ot géant, semblable dans ce loin- —Aimez-vous la vitesse? ra,t douce,
ra dans uirinuage de pouss'ère. -in à un jouet d’enfant, rentrait —T',„ raflfol. Ils approchaient de h M.lComme un bolide, rik s’élança e -l’océan vers Québec. -Regardez Faiguille ! A ganch^œ v^aitles
sur la route, qu'elle dévorait jus- L’auto, arrêté, Д descendit, И pressa davantage sur la né de Ste-Agnès, le grand e
qu à il immense cote qui conduit au cueillit que'ques ég'antines au dale. L’autto s'élança comme вгі- P1*'*1' plus loin, des montai

, ., . . village Elle la-gravit comme en ord de la route, les piqua dans se de folie. Les clôtures fuvaiW *Jtalber® des mohtaipies till
“pres, d.0" aperçoit.des co- se jouant. Le moteur ronfla un -s cheveux d’Adck, et son bras é- saris qu’on en put distinguer ks mystère. Ш

teaux entiers que 1 incendie jadis peu plus foit. mais on sentait que endu dans un geste large, sembla piqueter4e» puttsuJL télégi .t

La Toute régionale qui va de 
Québec à la Malbaie est l’une des 
plus pittoresques qui se puisse 
trouver dans notre province. De 
la Baie St-Paul elle court sur le 
sommet des montagnes ; elle do
mine des paysages d’un grandio
se émouvant. La vue embrasse 
des étendues immenses, tellement 
que l’horizon recule ; à certains 
endroits, on y voit lia mer par delà 
des montagnes.

Etablie sur ces montagnes, une 
population de cultivateurs y vit, 
qui, depuis de nombreuses géné
rations, cultive avec amour le mê
me coin de terre. L’élevage du 
mouton — il’agneau de Charlevoix 
est très

%

rr.
Gra<—Vous êtes poète à vos heures, 

monsieur Gosselin ?
L’air devenait plus vif. Fendu à 

une vitesse vertigieuse, il sifflait. 
Tl frappait au visage.

—Йепгі ! Vous êtes fou 1 Pm si 
vite!

pure-(Suite)

L’orgueil de la jeune fi Me se 
cabra. Elle voulut répondre, mais 
dans les yeux gris, ces yeux froids 
qui savaient à •!’occasion être 
cruels, elle lut tant de douceur et 
tant de ferveur, que, vaincue, elle 
s’abandonna tout entière à la fas
cination.

—Rentrez-vous'? Allbert Ger
main va lire son adresse, demanda 
le docteur Berthelot aux deux a- 
mis sur la galerie?

Le couple suivit les autres
Sérieux, grave, solennel, Albert 

Germain déroula un immense pa
pier jaune dont on se sert chez 
Hes marchands pour l’emballage. 
D’un ton cérémonieux, il com-

sur son dair visage.
Une acclamation unaninv; sou

ligna les dernières paroles de l’o
rateur et d’innombrables pi'ignées 
de imains furent prodiguées, en 
félicitations de cetévénewent.Les 
deux jeunes gens étaient très sym 
pathiques et, dès leur arrivée, a- 
vaient conquis tous les coeurs.

Cette cérémonie de la présen
tation de l’adresse terminée, et 
avant le goûter qui devait clore 
la réunion, on fit un peu de mu
sique. Adèle chanta en s’accom
pagnant elle-même le grand aid 
dé Madame Butterfly. Jutien, 

prié à son tour de chanter cette 
chanson de la Glue qu’il avait si 
bien chantée, un soir, refusa.

—Pour une circonstance com
me celle-ci, c’est trop macabre.

—Alors, d’autre chose : La 
“Vieille maison grise” de Messa
ger?

19—
—Qiii ne le serait pas à une 

heure pareille?.... Savez-vous, A- 
dèle, quand je vois ces monta
gnes, là-bas, j’éprouve comme la 
hantise d’un mystère qui- s’y ca
che; je voudrais y pénétrer avec 
vous, violer leur solitude, décou
vrir leur secret....

:Le compteur і marquait 75 à 
l’heure.

Juflien ralentit, juste assez tôt 
pour effectuer un tournant ; il fail
lit capoter.

—Vous avez failli nous faire 
tuer!

a
'

’ÊÊfflm '
apprécié

chés, — l’éievage des dindons en 
sont les sources les plus payantes 
de revenus. Depuis quelques an
nées, imitant l’ejgemplje d’une 
compagnie établie à la Baie St- 
Paul, plusieurs se sont livré» à é- 
lever des renards argentés et a- 
vant peu d’années, le comté de 
Charlevoix pourra rivaliser sous 
ce rapport avec l’He du Prince- 
Edouard.

sur les тяг-
LES PШ

remon-

тШ і

LesU;W
I і Ш

■H Toimença.
Les éloges les plus dithyram

biques se sv.cœdaient, 
tés de mois l’esprit et de calem- 
bpurs. Fina^ment, il termina sur 
une note un

>*•
La construction de la route ré

gionale, en permettant aux auto
mobilistes de faire ce trajet par 
hs hauteurs jusqu'à >la Malbàie. 
a contribué davantage à faire ad
mire. la beauté de ces sites vni-

agremer.

1Tous acquiescé: ent, et, en rap- 
і>ец sentimentale, e.i pel, il donna cette chanson de Mur- 

annonçant ses fiançailles, qui a !ger qui termine la “Vie de Buhè- 
vaient eu lieu le jour même, au jme”: “Hier, en voyant une Hi 
dîner de famille. rondel "e”

Suzanne rougit tout le temps ; Adèle l’écoutait religiensament. 
de cette lecture. Elle était ravis- - Ce timbre grave lui plaisait, 
santé à voir. Le bonheur se lisait1 Ед 4a quittant, ce soir-là, il lui

Huile de F-

Demandezet le *3ques.
• En août, lorsque les moissons 
sont J P.W.I

(A suivre)-iV ІЧ». >• •- •- »’ •••*• Su**--*»* ’ •t" e r - -w -• - л -
Щ4 МШт4-
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ïc mort qu’on benge
Grand Roman Canadien Inédit 

par U bald Faquin
'Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q. où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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1 JANVIER!l l’océan des âges?
Alors que la bête se désintéres

se absolument de ses ascendants, 
l'homme a toujours couché le ca
davre des siens dans une pose re
ligieuse, et l’a défendu contre tou- 

anation.
rêvé, un jour, devant un 

squelette préhistorique trouvé a- 
vec des amulettes en pierres tail
lées.... les os n’existaient pour ain
si dire plus, mais l’affirmation re
ligieuse leur survivait.

Qui dira l’éloquence de ces sé
pulcres, debout au bord de chaque 
siècle, comme pour relier, par la 
foi en l’immortalité, len être avec 
celui du premier homme, sortant 
des mains du Créateur.

Car, si on les interroge, toutes 
ces tombes, elles répondent la 12 
même chose.... dtepuis ces man- ІЗ 
solées "qui semblent vouloir pot- 14 
ter jusqu’au ciel l’orgueil de leur 15 
néant”, jusqu’à l’humble dalle de 16 
pierre, placée au fond des cats- 17 
ocmbes par un fossoyeur mysti
que avec l’inscription qu’il trou
va dans son coeur : :

Ici repose
Dans la douceur de Dieu 

DomitiMa
Martyre du Christ

Tout le monde a la foi, même 
celui qui affirme ne pas l’aVoir.

Mais bienheureux ceux àxqm 
l’humilité et la pureté permet
tent, en, ces jours, de voir clair 
dans tout ce noir des tombes.

Us pressent ces deux mots con
tradictoires : la Fête des Morts.
Et ces mots ruissellent d’espoir 
et de consolation.

Et malgré les nuages d’autom
ne, malgré les feuilles qui tom
bent, malgré les pétales échevelés 
des chrysanthèmes, ils retrouvent 
le visage aimé de leurs morts., 
il se sentent frôlés par eux; ilfc 
leur parlent, et les morts répon
dent dans le silence de la prière, 
qui est l’atmosphère de Dieu.

SOT*

1 Cartes d’AffairesHKA AU FOYER Premier quartier, le 7, 
Pleine lune, le 14, 

Dernier quartier, le 21, 
Nouvrile hme, le 29.

1»

$1.50
Avocat prof

J’ai
teAvocat75

F. Dodd Tweedie MO» SAINT» PATRONS$2.00 lasier-P “S” Га.:$1.00 lj M. (Circoncision
Жб‘. Fkxrenf; Ste Geneviève. 

4B. IS. Rieobert. év.

M.-D. CORMIERement 
tez 15 
.r l’é

Coins des rues 
Canada A Сопи 

Edifier Hall
BA

П• -mt Notaire Publie 1 ésua.A Dans les MontagnesEdmundston N Й iKdmi .H. B ■dre, à 7 M.jS. Lucien, mart.
8|M.|S. Sévérin, abbé.

Martienne, v. et m.
10 V.fS. Jean le Bon, év.
11 S. S. Hygin, pape.

D. I ap. l’Epiphanie.

;c. : :... 50c 
- 35c

9 J-Collection Avocat k

I 1-Е. MICHAUD I
І4”геаи • rue St-Frsnçoln,! 
I autrefois occupé par M. ■ 

Pius Michaud. ■ 
■Fdmundst'in. M B. R

La neige couronnait le front des Laurentides,
Et, de sa toison blanche entassant les flocons. 
Etendait son tapis sur les sommets sticks,
Ou dans les sapins verts suspendait ses festons.

J.-A. CHAREST, ' ,
Nous employons souvent le mot 

pouvoir. Le pouvoir électrique est 
chose si commune de nos jours 
que nous jouissons des bienfaits 
quil met à notre disposition sans 
penser de ce que faisaient n »s an
cêtres qui rie 'l’ont pas connu. Cer
tains individus inspirent en nous 
des sentiments d’admiration, d’en 
vie ou de crainte, parce qu’ils pos
sèdent un certain pouvoir qu’ils 
peuvent utiliser autant pour le 
mal que pour le bien Cette puis
sance magnétique amène au suc
cès, car célui qui la possède sem
ble réussir dans' tous ses projets.

Dans tous les champs d’activité, 
celui qui possède la santé physi
que et mentale peut esoérer à réu- 
sir, mais -sans la santé, fe succès 
est difficile à atteindre. L’homme 
dont la santé est médiocre peut j 
accomplir des tâches et réussir à ' 
un certain degré, mais il n’atteint, 
pas sa pleine mesure de succès. 
Pou. cela, il lui faut une santé 
parfaite.

Le travai', la récréation, le re
pos et le sommeil en modération 
nous sont nécessaires. Le travail 
et les jeux au point de surmena
ge, le manque de repos et de som
meil qui sont si nécessaires pour 
remette l’organisation affaib'i 
par îe travail ou l’amusement,tous 
ces abus est pour résultat une di
minution des forces physiques et 
mentales,-et, par conséquent, du 
magnétisme qui conduit au suc
cès. Ceflui qui semble mettre en 
défi toutes les lois de l’hygiène 
peut continuer de le faire pendant 
une certaine uériode, mais le 
temps viendra où fl en paye:a le 
forfait.

Afin de bien travailler et de 
jouir de nos heures de loisir, n’ou 
blions jamais que *e travail, les 
amusements et le repos ont tous 
leur place dans la vie journalière. 
Nous devons donc nous y livre: 
ivec modération. Evitons le sur
menage. Le meilleur travail se 
fait lorsque des intermèdes de re-' 
pos ou de récréation viennent 

pour en rom pré la monotonie.
Pour questions concernant la 
santé en généial, écrire à l’as
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 
réponse personnelle ьera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon
drons pas aux questions tou
chant lu diagnostique et le 
traitement.

passa- 
e pce. 
: tarif 
nde.

v [Juge de Paix
Imiaaaire— Corn Vuprême 5 
I Spécialité collection des І 
I complet et prompte t- 
I remise I

. IST-JACQUES. — N.-B. î

Com-
L. |S. Léonce, év.
M. jS. Hrtaire, doct.
M.IS. Paul l’Ermite.

Marcel, pape.
Antoine.
«ir de S. Pierre à Rome.

1
sont ; Пі fer

A l’horizon brumeux, derrière les collines, 
S’annonçait du soleil le (Saque radieux ;
Mais il ne colorait de teintes purpurines
Que les crêtes <ks monts le perdant dasn les deux.
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Edifice David ■ I _ Peinture—
{voisin du bureau-de-poeteU | tapisserie— Imitation* ■
| U I Frais Funéraires H

Service Courtois ■ .{Spécialité: Réparation dee■
—... . _____H | vieux meubles. — |

I Téléphone 189-21Щ {Royal Hotel Tel 736-3! ■
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35 L.jSS. Fabien et Séb.,
21 M.jSte Agnès, vierge.
22 M. SS. Vincent et Athastase.
23 J -|S. Raymond de Pennafort. 
24|V.|S. Timothée, m.
25 S.fConversion de S. Paul.

mart.
Dans les flancs ténébreux de la montagne altière.
Et sous les bois touffus la nuit régnait encor;
Mais bientôt le soleil, poursuivant sa carrière,
Jusqu’au fond de» ravina lança ses rayons d’or.

itE je songeais au tempe où, dans l’ombre du vive.
Après avoir longtemps dormi son lourd sommeil.
Le Mèifde vit enfin le Soleil de justice 
Se lever rayonnant à l’horizon vermeil

Mais'J’Homme-Dieu, pensais-je en luisant sur le monde. 
N’éclaira pas d'abord les sommet» et les grands;
Les humbles, les premiers, à sa lueur féconde 
Virent la vérité pénétrer dans leurs rangs.

■ !
Le rayon du soleil descend des hautes cimes;
Mais celui que Jésus vers* sur l’univers.
Avant de s’élever à des hauteurs sublimes,
Eclaira les vallons, les grottes, les déserts.

Des huttes des bergers, du seuil ф la chaumière,
Il monta lentement ; puis on le vff grandir,
Inonder les palais d’un fleuve de lumière.
Et sur le monde entier s'étendre et resplendir |

A Basile ROUTHIKR.

'

26 p.jllle ap l’Epiphanie.
27lL.|S. Jean Chrysostôme.
28 M.jS. Leonidas, mart.
29 M.jS. François de Sales. 
30jJ. |Ste Martine.
31|V.|S. Pierre Nolasque.
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A ceux qui recherchant le sys
tème d’assurance le moins coû
teux, notre Police C. P. devient 
exceptionnellement attrayante. 
Elle comporte protection absolue 
en tout temps—à un taux de 
primes extraordinairement bas.

Taux de Primes Par 
$1,000 D’Assurance

Age 15 ....
•Г |P...........

l
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Les novices de la foi font alors 
des découvertes.

Ils s’aperçoivent que les plus 
belles pensées des hommes rela
tives à Гаи-deJà. .. même les plus 
modernes.... même ceFles qui sem
blent être le dernier cri de la vo* 
lonté dlionorer nos morts, la sim
ule et sainte Eglise les a eues, la 
première.

Depuis quarante-huit heures. Par exemple : Quelle magnifi- 
l’humanité de notre planète à le que pensée, edi.* d’aller chercher 
front sur le mur de fer qui nous un petit soldat dans une tranchée 
sépare de l’au-delà. de Verdun, et de le porter sous

Tout ce qui est mérite ici-bas 1’Агс de Triomphe, afin cju’en l*ho- 
le nom d’homme est venu à l’é- norant lui. — soldat inconnu — on 
glise ou au cimetière. honorât tous les soldats tombés

On y est venu, le coeur ouvert pour la patrie, 
et saignant d’un deuil récent. Cette pensée, à juste titre, a fait

On y est venu, avec des cicatri- frissonner toutes les belles âmes, 
ces déjà anciennes. Or, ce geste. l’Eglise l’a fait

On y est venu, en tenant des depuis nombre de siècles, 
enfants par la main. E^e a eu cette Eglise, des en

On y est venu, seul-., tout le fants sublimes.... des êtres décon- 
passé devenant l’avenir.

On y est venu, de soi-même.... 
est venu par une poussée 

On y est venu, en 
voyant venir les autres.

Peu importe, on est venu.

ARCHITECTES
SPECIALITE^ Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu

BS. .........$12.94
......... 14.64
.........  16.76
.........  19.41
.........  22.70

Adrewes-noue ce coupon pour 
obtenir Renseignements.

• з*■ 8“
• S :::::::mee

M ■■lllt OSCAR BEAU M' Ai-BERI MOKISSETTh
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C.N. BBGIN, Agent de district 
RDMQND81 ON, N. B.s^ble de la diminution très assen- 

tuée du cancer de bouche au cours 
des cinq'dernières années. Il men
tionna la récente campagne den
taire au Manitoba comme étant 

exemple*, typique de l’oeuvre 
éminemment bienfaisante entre
prise par la profession..
“Le cancel dit-il, résulte sou

vent de la friction entre deux ma
tières disseiffbibles qui se ren
contrent dans le corps humain. 
Aipsi les dents brisées blessent 
es gencives et causent souvent le 
rancer. Heureusement le dentis
te canadien ou américain, a si bien 
améüd.é l’état des dants dans 
ces deux pays que cette source de 
cancer a subi une baisse très im-

E LE “SAINT INCONNU”21 Ru. <1 A-.^Uilloii QUEBEC
УміШмІоитіг.міи oMign lion, ren- 

eelenwewi te complet» convenient votre
PoûcC.P.A

R
BRES

Comptablesa, NA.
unP. Lansdowne Belÿea W. Clarence McN-ccr NORTHERNBEL YEA ET MCNŒŒp LIFECOMPTABLES LICENCIES 

Dana J ецРуоігіпсе De Québec Et Au Canada

y Auditeur, Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau : St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B
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certants de repentir ou de sainte
té. Leur nom est dans le calen - 
drier. .. leur statue sur les autels.

Mais elle en a d’autres.... une 
immense armée d’autres qui dor
ment anonymement leur sommeil 
sur cette terre où ils ont lutté....où 
ils sont tombés dans la tranchée 
sa»s que personne ne sache plus 
rien d’eux.

Ces autres4à, l’Eglise entend 
ne pas les oublier.

Et, avant-hier, elle a honoré wle 
Saint inconnu”.

On y 
héréditaireA. E. MICHAUD, ■xirtante.

IDL SOUMISSION POUR UNE 
TRAVERSEEBUVEZ BEAUCOUP 

D’EAU ЩШ
Шврязж

“PEOPLE’S MARKET”Є8 DES soumissions cachetées, a- 
dressé au soussigné, et portant 

en suscription les mots: “Sou
mission pour la traversée de -Cross 
Point-CampbelBton”, seront reçues 
jusqu'à midi, le mardi 4 février 
1930, pour une licence de traversée 
sur la rivière Restigouche, entre

La Toussaint c’est celai Cross-Point, dans la province de-, ioussamt, c est cela! Québec, et Campbellton, dans la
La Toassamt, mot singulier, «rovince du Nouveau-Brunsvitk, 

ma.» synthèse de Immense plu- ^nfomément aux r^icm,nts d;]
nel des mnombraMes e us Gouvernement du Opinion.

1^ Toussa,m, cest la fete du Qn peut sc procUrer des copies 
am inconnu. des règlements et de le formule
Ou est-elle cette femme que tu de ^mission fn stressant au.

p /-v. . » . . , bureau du soussigné, à Ottawa,
Ou est-,l,cet enfant qm, à peine ainsi .mait?es dc poste 1r

ne^nt attaque par la mort.... ? CrossP Q et de Campbell- 
Ou est-il ton pere.... ? où est ta ton N .B 1

,. , , On ne tiendra compte o ie des
S ris furent darnes de ton amour, Roumisslons faites su, ,a formu,„

,1s vivent a jamats dans la pa.x fournie par |e ministère- con.
1€“' • a. Chaque soumission doit être ac-

Et, cette semarne, tous ensem- «.mpagnêcïlun chèque accepté
^ Ги1иП’ ,n°m- C^m*ne k par Ù^Sn^ue à charte, fait pa- 
ferart ™* mere, la voix du mon- £ablc à Po^re du Ministre ('ies
Rentrer les berce en leurs torn- Travaux publics, et égal à la moi-

tié du montant annuel mentionné 
dan-s la soumission.

Le ministère ne s’engage à ac
cepter ni la plus haute ni aucune 
des soumissions.

Par ordre,
N. DESJARDINS, 

Secrétaire intérimaire. 
Ministère des Travaux publics, 
Canada, Ottawa, le 7 janvier 1930. 
541—2fs—16j._________________

ires Et là, les yeux fixant l’autel, ou 
la da le frigide d’un caveau, ou, 
plus humblement, la lourde terre 
dV. tomne, chacun s'est posé une 
fois enèore l’obsédante question, 
tourment des affections brisées: 
“Où sont-ils....?”

Où sont-rls, nos morts....'?
Où sont-ila, les glorieux....?
Où sont-ils, les aimés.... ?
Où es-tu femme.... ma femme.... 

dont les yeux devaient éclairer 
mon foyer.... ? toi, que j’ai condui
te à l’autel.... toi -qui étais si heu
reuse de vivre.... toi, qui enten
dais mon pas quand j'arrivais 
“chez nous”.... toi, qui étais l’es
poir, le printemps.™ toi qui est 
morte
parents dans la mienne.™

Où es-tu....’?
Où es-tu, petit enfant,™ petit 

être fait de moi.™ (Telle.... souve
nir vivant de notre grand amour.. 
toi, dont nous avions choisi le 
nom entre tous les noms.™ toi, 
qui devait perpétuer notre race.™ 
toi, dont on embrassait les mains 
le soir, avant la prière.... toi qui 
gazouillais comme un oiseau dans 
ton berceau tout blanc.

Et qui, subitement devant no
tre impuissance épouvantée; es 
levenu une pauvre chose inerte !..

Où es-tu...:? '
Et vous, père™, mère.... qui in

carniez tout le passé.™ qui étiez 
!e centre de la table, la poutre 
maîtresse de la maison.... vous, 
sur qui je m’appuyais.™ voueront
’•les conseils étaient des ordres__
dont Ц’атоиг était un palladium.. 
vous qui sembliez devoir vivre 
toujours.... et qui êtes partis len
tement, douloureusement, comme 
un grand cierge qui ne peut pas 
mourir....

Où êtes-vous.... ?
Etes-vous heureux.:..'?
Etes-vous malheureux.... ?
Entendez-vous ma voix__?
Et, si vous l’entendez, pourquoi 

ne me répondez*vous pas....?
Tout ces cris, et bien d’autres, 

n’ont cessé de retentir, cette se
maine, dans Timmente silence de 
l'immense mystère.

SURVEILLEZ
VOS ENFANTS

iels Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes. Buvez de l’eau claire pendant vos 

repas.
«es
Mes

Telephone 18-11ments Ayez ’’oeil sur vos jeunes en
fants depuis un an jusqu’à six 
•ms. Les statistiques prouvent 
que la mortalité infantile, causée 
par les maladies contagieuses e*t 
à son plus haut point à cette é- 
poque de l’enfance.

Voici les pourcentages obtenus 
après une longue étude : De 50 à 
75 pour cent des cas de diphtérie 
sont mortels à cet âge. Quatre- 
vingt pour cent de la scarlatine et 
plus-dç quatre-vingt pour cent des 
mortalités de la pneumonie sont 
mortels à cet âge.

Six mois après la naissance l’en
fant perd la résistance à îa mala
die qu’il hérité de sa mère.

ЛLe vieux dicton, ne buvez ja
mais pendant le repas, n’est plus 
Admis par les médecins. Ceux-ci 
conseillent de boire beaucoup 
d’eau pendant et entre '-es repas. 
Mais on ne devrait jamais boire 
pour faire descendre la nourritu
re. -Ajoutons que le thé et le café 
ne doivent pas non plus être em
ployés de cette manière.

Le corps humain est composé 
le trois/parties d’eau sur quatre. 
Une grande personne, normale, 
erd de deux à syt livres d’eau par 

jour. Pour conserver l’équilibre 
il faut donc boire de quatre à huit 
verres d’eau par jour. Le meilleur 
temps pour prendre cette eau est 
au cours du repas. L’eau stimule 
ta digestion et aide à l’évacuation 
de ce taines acides qui devront 
passer par les reins et les irriter si 

t elles ne sont pas Cavées par une 
і abondante quantité de liquide.

Au lieu d’aider à trop angrais- 
-ser, l’eau aide à faire maigrir les 
personnes trop grasses.

Enfin il est aussi nécessaire de 
bien laver les intestins qu’il est 
important de prendre son bain 
régulièrement.

Prompte livraison à domicile en touMemps.sa
ordure •

KA Dr. A. M. SORMANYs.
tdeton. RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES

lu’è pres-
Heures de bureau ;—

8 heures à midi — 1 hre à 4 hres de l’aprèe-midi 
— H 9 heures du soir ou par rendez-vous.

ta pauvre main trans

mis près

Гіг. J iîYri -H JL ANC y. Le mo- 
ignait de LESDENTI

ET Œ CANCER
DENTIST-B

Gradué de l’Université Dentaire de Balti
more, Maryland, annonce l’ouverture 

de son bureau dans l’immeuble 
Long, rue Canada. Il est 

maintenant prêt à 
servir le public.

69 ... 70....
Magnifiques sont donc ces jours 

du souvenir.
L’idée d’immortalité les domi

ne de sa transcendante hauteur..
Cette idée, gandons-4a précieu

sement pour ensoleiller la grisait 
terie des jours ordinaires ...

Gardons-la, pour éclairer notre 
route quand les plaisirs troubles 
nous sollicitent en dehors d’elle.

Gardons-la, pour nous revigo
rer quand 1a mort des nôtres nous 
ramène au cimetière.

Gandons-la, jusqu’au jour qui 
sera notre jour.... où, ayant, cru

№Toronto.—Le Dr Thomas S. 
Cullen de l’Université John Hop- 
Jcins, président du bureau d’hy
giène du Maryland, déclara ici ré
cemment dans une allocution à 
une réunion de dentistes que ceux- 
ci sont en majeurs partie respon-

. Fendu à 
il sifflait. шШ

ШШш>и I Pas si

fit 75 à

assez tôt 
-nt ; il fail- Ш ; en elle, nous entrerons dans la 

réalité de sa lumière....
J’ai cru.... Je vois ... ! !

Pierre L’ERMITE.

DEMANDEZ TOUJOURS 
і PRODUITS DES 1000 MEMBRES 

CANADIENS-m
tous faire

“U Croix”Voft ârniH?

Seront-ils
de la noce?^&

Nous se
xuelle plus 
6 espérer? 
as mourir 
les heures 
triez mou-
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Les Produits Martin”: wSL|

.'S fc
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— comprenant —
Tonique Peuplier — Liniment Martin 

Poli à Métal .'Golden Star"
Linimeht pour les animaux

Huile d’Olive
Huile Camphrée — Camphre ' L I 

| Huile de Foie de Morue__________ Essence dé Vanille.

produite à votre marchaitd. SU ne les 
a pas écrivez directement à:

P. W. MARTIN, - - - EéMwbt™, N.-B.

tomme se
i.'- ;

semaines 
>rt me se-

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
plus Importants, c'est l’envoi des invitations, que 

pouvons imprimer dana le plus court délai, sur 
jattes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure

•j;
Huile de Castor

в»-
SiSt-

V":

I
On nous demandé, parfois, une 

preuve palpable dé l’immortalité. 
Où eh trbtfver tttie plus tangible 

pfle celle-là.:.-, qné te Peste ' sè de tout* t’htiirtnttW Ù-travers

;Mï1 et le pe- lt JKabatuMleDemandez ces

Bdtoundston. N>B iaias-
::s '

; „/

s■
Mïf . жm ж 1Щ

BUREAU DE PUŒMENT^
Désirez-vous un emploi cotnm, un Wkd eu

votre nom et vee rèttwnne. 'maison privée? Donnez
? (fens

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM" 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendra Chez

гавіркіюшп,
Rue de l’Eglise, — — — — — Bdmundston, N.-B.

SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MBDICA 
LE CANADIENNE.

LE POUVOIR
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PAGE SIX LE MADAWASKAEDMUNDSTON, N.-B., 16 JANVIER, 1930.
LS MAÜA

saient.à Bathurst leur conltingent 
d’élèves, un froi-d bienfaisant 
changeait ces lacs en splendides 
couches de glace.

Aujourd’hui, dimanche, les Ju- 
vénistes, au théâtre du collège, 
présentaient une séance préparée 
pendant les vacances. Une comé
die anglaise “No Peddlers Wan
ted” souleva les rire et les ap
plaudissements de tous. Et sur
tout une saynète française ” On 
inaugu-.e à Pa|tiron-sur-l’Ancre” 
montra bien que la joie et la gai- 
té avaient repris leur empire or
dinaire dans le collège. Aux en
tr’actes : monologues et chant.Les 
élèves prêtèrent le concours de la 
fanfare et de l’orchestie. Le franc 
succe^ de la soirée fut dû

lot, piece or parcel of land and 
premises situate, lying and, being 
in the Pariah of Clair aforesaid, 
and bounded as follows : to wit, 
on the southeastern side by the 
River Saint John ; on the sojth- 
v'estern side by land owned a id 
occupied by Marie Levesque ; on 
i:he northwestern side by the 
Highway Road ; and on the north
eastern side by land owned and 
occupied by one Napoléon Boulé: 
excepting all those parts of saicf 
lot owned and occupied by Mo
deste Long and Antoine Soucy 
respectively.”

Together with all the buil
dings and improvements thereon 
and the privileges and appurte
nances thereto belonging or in 
any manner appertaining.

Dalted this thirteenth day of 
January, А.Ц,, 1930.

Brunswick, wife of Xavier Long, 
of the same place, ferryman, and 
the said Xavier Long, of the se
cond part ; and registered in the 
office of the Registrar of Deeds 
in and for It he County of Mada- 
waska, in Book “N-2”, as nom- 
ber 17493, on pages 302-305 both 
inclusive of the said Records, and 
WHEREAS the property so 
mortgaged was afterward assi
gned to the said Antoine Soucy 
subject tô the payment of the said 
mortgage, and Whereas default 
has been made by the said Antoi
ne Soucy in the payment of the 
monies secured by the said In
denture 4>f Mortgage, there will 
be, for the purpose of satisfying 
the money secured by (the said 
Indenture of Mortgage, sold at 
public Auction in front of the 
Court House, in the Town of Ed- 
mundston, in the County of Ma- 
dawaska and Province of New 
Brunswick, on TUESDAY, the 
eighteenth day of February next, 
at the hour of eleven o’clock in 
the forenoon, the lands and pre
mises mentioned and described in 
the said Indenture of Mortgage, 
as follows;— “All that certain

Chronique
- AUX ANCIENNES ELEVES 
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L’ECOLE NORMALE CLASSICO-MENAGERE 
DE ST-PASCAL, P. Qué.

COLLEGE DU
SACRE-COEUR

BATHURST. N.-B-
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Le présid 
proi 
met

I
SERVICE ADDITIONEL 

ENTRE QUEBEC ET 
MONTREAL

Quelle belle rentrée ! Sans dou
te, ce ne fut pas un Jour de joie 
car, il faut bien l’avouer, la 
irée c’est le glas des vacances, 
glas aux tintements douloureux 
; urtotit après les vacances du jour 
rie an. Comment en effet briser 
brusquement, sans un serrement 
de coeur, avec ces fêtes si tou
chant; es et si poétises de Noel 
avec leurs longues'veillées près 
du foyer*? Cependant, la rentrée 
se fit dans les conditions les plus 
heureuses.

-,
•â mai

ren- té à-'чіEn vue du prochain Conventum des anciennes 
élèves de l’Ecole Normale de St-Pascal, en juin 1930, 
les anciennes de la Région des Provinces Maritimes, 
comprenant le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-E
cosse, l’Ile-du-Prince-Edouard, sont cordialement 
priées de donner leurs noms et adresse d’ici au 1er 
février prochain à:

Les Chemins de fer nationaux 
du Canada annoncent un sèrvice 
de t.ains additioneis entre Qué
bec et Montréal, maintenant' en 
force.

T,e Convoi No. 73 quitte Qué
bec, é la Gare du Palais, tous les 
jours à 4.50 heures P.M., et arri
ve à Motnréa' à 9.35 du soir.

! et S
moi

IffS
щіЖІ-
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que les homm 
cains ont man 
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gé ses revenus 
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Tel est l’opii 
un communiqt 
de U cie Solloi 
I. W. C. Sotlor 
mettre aux joi 
quel il fait s< 
celle qui comn 

Monsieur Sc 
tolic en garde- 
tiens trop opt 
ciens, des final 
mes d’affaires, 
ont pour result 
poire qui sont 

Les pronosti 
% s'appliquent au 
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peuvent contlr 
Unies, jfrinctp 
grandes villes, ; 
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nées. C’est dire 
diminution dan 
tous les méta'u 
constractioin.

A l’heure ac 
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ter un prix moii 
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nickel travellers 

Les actions di 
dant de 7 à 109! 
réserve de min 
devraient trouv< 
aura dans ce di 
de spéculation, 

nen

, sans
doute à l’habileté des acteursmais 
aussi à la compétence de leurs di
recteurs, les Pères'Tpastonguay et 
Stanton. Avec une rentrée aussi 
joyeuse et aussi nombreuse l’an- 
nonce fructueuse. - 
Le 12 janvier, 1930.

Màdaihe Georges Michaud 
v4, rue Canada,

Edmundston, N.-B’.
Le Convoi No. 75 quitte Mon

tréal à 1.20 heures du midi, tous 
les jours excepté le dimanche, et 
arrive à Québec à la Gare du Pa
lais à 6.05 heures cfu soir.

4fs—9j. /Tous, sauf de très rares excep
tions, sons fidèles au rendez-vous 
D’ordinaire, les vacances de Noel 
causent des vides, vides nécessai
res car les premiers moi$, pour les 
nouveaux, font oeuvre de crible. 
Aussi, en général, quelques dé
fections se produisent après Noel. 
Cette année, plusieurs nouveaux 
ont comblé ces vides et même au 
gmenté le nombre d’avant, Noel. 
L’étude des petits devenu (trop 
nombreuse verse son trop plein 
dans la division des grands. Cet 
apport des petits joint au* groupe 
des nouveaux oblige à ajouter des 
pupitres dans l’étude des grands 
pourtant déjà bien remplie. Ja 
mais le collège n’a eu tant d’élè
ves se presser entre ses murs 
Belle rentrée donc

Flavie Long,
Mortgagee.Шт Max. D. Cormier,

Solicitor for Mortgagee. 
5fs—16j.IP- Le convoi No. 176 quitte Mon

tréal à 9 heures du matin le diman
che seulement, arrivant à Québe: 
à la Gare du Paais à 1.45 de l’a
près-midi.
3fs—16j.

La langue japonaise possède 
deux alphabets : le Katanaka, -à 
l’usage des hommes, et le hirana- 
ga, à l’usage des femmes.

Les Meilleurs Parfums 
«► Poudres 4 Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.

MORTGAGE SALE LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURSTo Antoine Soucy of the Town of 
Madawaska, in the County of 
Aroostook, in the State of Mai
ne, one of the United States of 
America, and Bertha, his wife, 
and to All others whom it may 
concern :—

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of n 

Power of Sale contained in a cer
tain Indenture of Mortgage bea
ring date the seventeenth day of 
April, A.D., 1917, and made bet
ween Louis Chassé, Farmer, and 
Modeste, his wife, and Josephel 
Dubé, Laborer, and Elizabeth .his 
wife, both of the Town of Fort 
Kent, in the County of Aroostook, 
in the State of Maine, one of the 
United States of America, of the 
first part ; and Flavie Long, of the 
Parish of Clair, in the County of 
Madawaska and Province of New
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January Inventory Specials
Spéciaux d’Inv nt - ire de Janvier
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pour le nom
bre belle aussi par l’entrain avec 
lequel 'tous, dès le lendemain se 
remettent à l’étude.... comme si 
rien n’était venu interrompre les 
cours.

:

W&M
..A la fin des vacances, une tem

pérature trop douce avait trans
formé nos patinoires en d’immen
ses pièces d’eau, mais au moment 
même où les différents trains

STARTING
JaNIARY 16th

j For 10 jAYSONLY

1 -

mm . jsi vmi m0ms » I ■ X More amazing than ever 
In its Marvelous

P)us Intéressant Que 
—' Jamais Par Ses 

PRIX REDUITS

ШШі

PRICE REDUCTIONSX 7,
.

BAS - STOCKINGS OVERSHOES
COUVRE CHAUSSURES, pour da

mes, un lot au prix spécial de -
Un lot de BAS en soie,daine et Cach- 
mere, réguliers $1.00 la-paire pour

g

H

99c1O 49c h.і-.
Ladies Overshoes, special lot at that 
price. -__________—

M Lot of silk, wool and cashmerq STOC
KINGS, regular $1.00 sellers. Й _____ ’

I
t
1 nr ai

DISCOUNT
ON

ALL STOCK

A3I ES CO ГЛ PTE DE
SUR TOUT

LE STOCK 25p.c et aprpare 
qui pourrait di 
de pour Tessenc 
stocks d’huile p 
missent encore 
offriront les m« 
pour la spéculât

On peut en - 
stocks industriel 
commande l’a ch 
des et payant 6 
publie sera moir 
marché, croh-il, 
vieille pratique é 
s’enrichir rapide 
de faire dés pro 
certain temps.

Il devrait y i 
beaucoup d’argei

g

H

FUR COATS
Jlanteaux de FourrureROBES 

LADIES’DRESSES
EXTRA-SPECIAL

Ces prix ne valent que jusqu’au 21 janvier. 
These prices are effective until January 21st.^ASIX PALETOTS d’hiver 

•JSI valant jusqu’à $24.00 pour Un lot de ROBES, prix ré
guliers $13.50 jusqu’à $25.00 ■- I Manteau de Seal garni en Ecureuil, 

très chic, valant $245.00 pour
' ШГ $159.50pour

9.99!!•! /V

JC Chevaux-vapeur—
114 pouces d’empattement

Le Nouveau Dynamique
$9.99 1 Seal Coat Trimmed with aquirel, 

stylish, regular value $245.
2 Manteaux de Seal garnis en Marthe 
d’Alaska, première qualité, rég., $195.- 
00 pourі SIX Winter OVERCOATS 

value up to $24.00, at $9.99.
»

Lot of Ladies DRESSES, re
gular prices $13.50 up to 
$25.00.

WF" $139.50 ?a.
2 Seal COATS trimmed with Alaska 
Sable, first -quality, regular $195.00.

ERSKINE я
1 Manteau de Seal, valant $250.00, un 
vrai bargain àPALETOTS d’hiver se vendant $25.00 

et $30.00 pour
Autré lot de Jolies ROBES de différen
tes qualités à

fctjrlgg§-Щ
Lv $149.50 m;S $6.66Un gros auto, puissant, rapide, confortable et endu

rant ! Le Nouveau Erskine Dynamique avec son mo
teur de 70 forces sur coussins en caoutchouc, avec son 
nouveau muffler qui conserve la force, donne plus de 
force par livre que tout autre auto de moins de $1500. 
Son bas empattement de 114 pces de longueur, ses a- 
mortisseurs hydrauliques, donnent le vrai confort du 
Studebaker — Venez et conduisez le Nouveau Ers
kine Dynamique.

$14.95 1■ 1 Seal COAT, reg., $250.00 a real bar- 
’ gain at that price.

W 2 Manteaux de Seal garnie de renard 
brun, très bonne qualité, garantis, rég. 
$165.00 pour seulement.

IOther Lot of Ladies’ DRESSES, diffe
rent qualities. ___________ _____

■ ■ Winter OVERCOATS valut $25.00 
- and $30.00.

»
A PAITD1 
PEU PARI

m

ir
Tv

■ m

4
ЩЯГ $104S0 ...

OVERSHOES HABITS - SUITS r2 Seals Costs trimmed with brown 
fox, very good quality, guaranteed, 
reg., $165.00. mhxi /. f ÆSIX HABITS pour hommes, 

valeur régulière jusqu’à $22,- 
00 pour

: *1155 COUVRE-CHAUSSURES pour da
mes, valant $3.50 et $4.00 pour fl • à

EXTRA-SPECIALà $1410, f. à b. Walkerville, 
taxes du gouvememen en plus.

;$1.65 MANTEAUX en drap gar 
nis en fourrures, pour dames, 
valant jusqu’à $20.00 pour

«

| Ladies OVERSHOES, regular value 
$3.50 to $4.00. $9.99I ЬіШ

$8.88 -S'/.
3 MANTEAUX pour fillettes valant 

jusqu’à $12.00 pour
K

SIX Men’s SUITS, regular 
value up to $22.00.

. Eli..41Ladies’ Winter COATS, 
cloth trimmed with fur, re
gular up to .$22.00.Уі»-$5.00

3 Girl’s COATS value up to $12.00.
Ml

vl

SAM FÜHRER'
іV; • WILLIE C. ALBERT І0Щ

i.
I

! Rue Canada
ушEdmundston, N. В.

Conatrui* par StudebAer  ̂Constructeur de Champions EDMUNDSI
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COMMENÇANT
Le 16 JANVIER

Peur 10 Jours Seulement

RADIOS!
MARCONI

R m RCC і

2(5 p.'
DEDUCTION

C.

PENDANT DEUX SEMAINES!
PROFITEZ DE CETTE AUBAINE POUR VOUS 

PROCURER L’UN DES MEILLEURS 
RADIOS SUR LE MARCHE

Venez Entendre de la Bonne Musique!
! arlee’s Electric Shop

Geo. LARLEE, prop.
Rue de l’Eglise Edmundston, N.-B.
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La qualité “SALADA” aéra toujours la 
meilleure qua

-■

| ST-ANDRE Iі servis à un grand nombre de pa
rent» et d’ami». Le 10 cornant, 
l’heureux couple partait pour Ba
thurst où ils demeureront mainte
nant. Nous leur souhaitons bon
heur elt prospérité.

—M. l’abbé M. Mazerolle, vi
caire à Rogers ville, est en vacan
ces au presbytère et dans sa fa
mille pour quelques jours.

—M. l’abbé F. Verret est parti 
pour la semaine en voyage à Mon
tréal.

—Est né à M. et Mme Frank A. 
Levesque un flls baptisé Joseph, 
Normand. Parrain et marraine M. 
et Mme Léon Couturier, oncle et 
tante de l’enfant.

—Est née à M. et Mme Louis 
Rroux une fille baptisée Estelle, 
Bernadette. Parrain et marraine 
M. et Mme Mathieu Rioux.

institutrices laïques suivantes: 
Rvde Mè;e Marie de l’Eucharis
tie, supérieure, enseigne aux gra
des IV et V ; Sr Marie du Sacré- 
Cœur, aux grades VI, VII et 
VIII ; Sr Marie de Ste-CécUe au 
grade I; Mlle Yvette Soucy au 
grade III ; MM* Patricia Chiasson 
au grade I ; Mlle Annette Côté, 
au grade IL On compte 290 élè
ves.

L’ANNEE FINANCIERE

l : thé
Chic Mariage:—

Le 8 janvier a eu lieu 4 10 heu
res du matin le mariage de M. 
Lévite Levesque à Mlle Louise 
Cyr. La cérémonie nuptiale fut 
faite par l’abbé Léon Levesque 
curé de Grand’Anse et frère du 
marié.

La grand’messe fut chantée par 
l’abbé Alfred Levesque, vicaire à 
Chicoutimi, également frère du 
marié. Servait comme diacre et 
sous-diacre les abbés Léon Leves
que et Félix Verret.

M. Frédéric Poitras se vait de 
témoin à son enveu et M. Rémi J: 
Cyr accompagnait sa fille. Mlle 
Mlle Florida Levesque, institu
trice à Grand’Anse, assistait à la 
cérémonie.

Les collégiens en vacances pri
rent part avec la chorale pour exé-

Le président de la Cie Solloway, Mills, Ltd., fait ses 
pronostics pour l’année financière qui commen- 
naence. — Les hommes d’affaires américains ont 

qué de mesure. — Le public sera moins por
té à “jouer le marché”. — Le retour aux vieilles 
et saines méthodes. — La spéculation sera plus 
modérée. — Ceux pour qui l’année sera difficile.

RE

SALADj я11man

nés
130, Sont retournés au collège après 

les vacances : M. Gerard Labrie 
au collège de Bathurst ; M. Wil
frid Cyr à Ste-Anne de la Poca- 
tière; M. Edouard et Orner Gar- 

à Memramcook.
—Son retournées à leur clas

se : Mlle Berthe Levesque à Drum 
mond; Mlle Dorothée Violette à 
Iroquois; Mtle Julie Violette à 
Baker-Brook.

—M. et Mime Melanson ont 
quitté St-Quentin pour aller de
meurer à Campbellton. M. Me
lanson sera à l’avenir le gérant de 
la Banque Provinciale dans cette 
ville. Il fut remplacé à St-Quen- 
iiti par M. J. Roy.

—M. H. Ruel, employé de 
Lynch & Fournier Co., est allé

tes, ІГТЖ-E- “Je suis d’avis depuis un an 
que les hommes d’affaires améri
cains ont manqué de mesure. Ils 
ont construit trop de maisons de 
rapport, trop de bureaux d’affai
res, trop de belles résidences, don
né trop de rendement à leurs in
dustries et vendu au public une 
quantité trop considérable d’arti
cles dont le publie aurait pu se 
passer.

“Je pense en particulier dans 
le moment aux objets de luxe. 
Trop d’autos tleufs ont été ache
tés lorsque les veiux étaient en
core convenables. On a trop enga
gé ses revenus à venir pour ren
contrer les paiements à termes 
d’articles de lnxe..’’

Tel est І’орійіоп contenue dans 
un communiqué que le président 
de la cie Solloway Milfs, Liée, M. 
I. W. C. Solloway vient de trans
mettre aux journaux et dans le
quel il fait ses pronostics pour 
celle qui commence.

Monsieur Solloway met le pu
blic en garde-contre les déclara
tions trop optimistes des politi
ciens, des financiers et des hom
mes d’affaires. Ces déclaratona 
ont pour résultat de onéer des es
poirs qui sont souvent déçus.

Les pronostics de M. Solloway 
s’appliquent aux principales* acti- 

* vite! financières et industrielles.
1œs travaux de const, . etion ne 

peuvent continuer aux Etats- 
Uniss, jfrmcipailesnPnt dans les 
grandes villes, au pas où elles ont 
marché pendant ces dernières an
nées. C’est dire qu’il devra y avoir 
diminution dans la production de 
tous les métaux èt matériaux de 
construction.

A l’heure actuelle la demande 
pour le plomb et le zinc est faible. 
Nas mines de cuivrecevront di
minuer leui production et accep
ter un prix moindre pour leur pro
duit raffiné. И y a peu de deman
de pour l’argent et l’industrie de 
Varier devra diminuer son rende
ment. Pour cè qui est du nickel la 
.demande excède la production. • 
Cela veut dire que nos mines de 
nickel travaileront à plein collier.

Les actions des mines d’or, ren
dant de 7 à 10% et avec une forte 
réserve de minerai et de capital 
devraient trouver un marché. Il y 
aura dans ce domaine possibilité 
de spéculation. Rien n’est arrivé 

rien apparemment n’arrrvera 
qui pourrait diminuer la demar- 
de pour l’essence et les huiles.Les 
stocks d’huile par conséquent pa
raissent encore comme ceux qui 
offriront les meilleures garanties 
pour la spéculation.

On peut en dire autant des 
stocks industriels M. Solloway re
commande l’achat de stocks soli
des et payant 6 p. c. ou plus. Le 
public sera moins porté à jouer le 
marché, croit-il, et reviendra à la 
vieille pratique d’acheter non pour 
s’enrichir rapidement mais en vue 
de faire-dés profits au bout d’un 
certain temps.

Il devrait y avoir cette année 
beaucoup d’argent disponible pour

achat de bons et de première hy
pothèques.

Le président de la maison Sol
loway Mills, Liée s’attend en som
me que l’année sera bonne et que 
les transactions que sa maison au
ra à faire pour ses clients seront 
plus sitefaiante pour tous. On ne 
reviendra pas aux méthodes de 
Van dernier où tout le monde a- 
chetait ou vendait en même temps 
sans se renseigner sur les valeurs 
èt tes risques. Habitude de spé
cifier ne sera pas abandonnée sans 
doute, mais le public spéculera a- 
vec plus de modération.

Monsieur Solloway croit no
tamment que le mineur et le pros
pecteur reviendront à la vieille 
méthode de financer leurs entre
prises, ils discuteront les méri
tes de ces entreprises avec des 
financiers et tâcheront d’obtenir 
d’eux l’argent nécessaire pour les 
premiers développements, 
cours des dernières années tout 
le monde voulait jouer au marché, 
et H était impossible d’obtenir de 
l’argent pour une entreprise dont 
les actions n’étaient pas,cotées à 
la bourse. Il est possible qu’au 
cours des quelques années qui 
vont suivre les gens qui ont dç 
l’argent seront plus disposés à ai
der au développement de proprié
tés sans exiger que les actions 
soient cotées avant que Von ait 
atteint la période de production.

En terminant, M. Solloway con
seille de revenir à la vieille mé
thode apprécier les valeurs offer- 
à la bourse. A cette condition l’an 
née sera bonne. On ne s’enrichira 
pas si vite, mais on ne se ruinera 
pas si vite. En moyenne ce sera 
mieux pour tous.

Brièvement la situation finan
cière mondiale peut être résumée 
ainsi, (fit-il.

. Aux Etats-Unis on a dépassé la 
nesure. Les conditions en Euro- 
e et en Orient sont mauvaises 

Mais, au Canada, les conditions і 
Vont jamais été si bonnes qu’au- 
iourd’hui. Nos manufactures ca
nadiennes ri’ont pas été impli
quées dans les affaires de bourse ; 
elles n’ont pas été impliquées dans 
des spéculations sur les marchés | 
étrangers. Nos institutions finan
cières sont solides. Nos manufac
tures et nos villes n’ont pas cons
truit hors de mesure. Nos fer
miers sont prospères. Nos tra
vailleurs sont contents. * ,

Nombre de nos gens ont fait 
de l’argent en spéculant au cours 
des dernières années mais Vont 
perdu de la même manière. Mais, 
dans l’ensemble ils sont plus a- 
vancés qu’ils ne l’étaient au com
mencement. "À mon avis termine 
M. Scdloway.'les seuls qui trou
veront Vannée 1930 difficile, ce 
sont les promoteurs et les indivi
dus qui voudront s’enrichir vite 
à ne rien faire."

ent Tout frais des plantations’ jg
1er Щ

Щ■11
:

1111

rett
Marcellaf Parrain et marraine M. 
et Mme Patrice Jean.

passer quelques jours chez ses pa
rents de la province de Québec. m

—Mlle R. Lebél est de retour 
d’une promenade de quelques 
jours chez ses parents à Mont- 
Jôli.

Faible et maigre après 
mon bébé. — Gagna 22 lbs.Ж

C’est dû à la Levure de Fer, dit 
Mme Benoit. Des milliers disent 
avoir gagné 5 4 15 lbs en 3 semai
nes. La nervosité, la constipation 
disparaissent. La peau blanchit 
comme par enchantement. De

mandez les tablettes Ironized 
Y east chez vothe pharmacien.

—M. René Dubé de St-Louis 
du Ha Ha est venu passer l’hi
ver chez sa soeur Mme Jos B. 
M ichaud.

—Le 23 décembre dernier est 
né à M. et Mme Eloi Levesque 
une fille baptisée sous le nom de

ST-QUENTIN, N.-B.lossède 
іака, -à 
hirana-

cuter plusieurs beaux cantiques 
appropriés. A la sortie de l’église, 
les nouveaux éooux se rendirent —Les classes du couvent sont 

ouvertes depuis le 7 janvier sous 
la direction des Religieuses et des

à la demeure de M. Julien Leves
que où le dîner et le souper furent

ooooo
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JUSQUE LA FIN DE JANVIER

VOYEZ NOS VITRINES--LISEZ LES QUELQUES
EXEMPLES SUIVANTS
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POUR

HOMMES
1
>

LXk >
25% D’ESCOMPTE sur la 
balance de Stock comprenant 
Complets, Paletots pour hom 
mes, Sous-Vêtements, Cha
peaux, Chemises, Chaussu
res, Gumrubbcrs, etc.

' SPEcial — Chemises en fla
nelle pour hommes, khaki, 
gris, etc:
Prix régulier $1.50 pour $1.00 

2.00 pour $1.25 
2.50 pour $1.75

SWEfAT£RS pour garçons 
et fillettes, modèles ouverts 
et fermés, pour écouler à

À L ■

%.

25 p. c.et

DE REDUCTION

imm

'шш
UN ESCOMPTE de 25% sera accordé 
sur le prix de toute notre magnifique 
ligne de souliers.

H

95c’’4Ler.

50 Paires4Usb
Confiez Vos

Prescription! Médicalesreull, 50 Paires de Souliers pour dames, cuir 
verni, kid, satin, suede et velours, talons 
hauts et moyens, grandeurs assorties, 
couleurs noir, brun, bleu et rouge, valant 
de $4.00 à $6.50 pour

S t»
RAYMOND BREAD 

pharmacien >»
»

uirel,

25 p. C. 
«l’Escompteft f

"JÜ

:irthe $3.00m1195.-

25% D’ESCOMPTE sur tous 
les articles pour dames: bas, 
lingerie en soie, gants, arti
cles pour maison, etc., etc.

MSOULIERS DE BOUDOIR — 75c 
Souliers de boudoir pour dames, cou
leurs assorties, valant reg. $1.00 et $1.25 
pour

lasha •%

Loo.

0, un HS\1

75c - ГLE EEL) SPECIAL — Sweaters pour 
dames, modèles fermés ou 

ouverts, couleurs assorties, 
valant rég., $3.75 à $5.50 pour M;

Mm

I bar- iP|\ Je
m t

4
ST

enard й
A FAIT DE RECENTS RAVAGES UN 
PEU PARTOUT DANS LA PROVINCE OVERSHOESJЛi, rég.

30 paires de COU VRE-CHAUSSURES 
pour dames, en drap couleur beige pour $2.90 іHIER ■ZB? 95c mnteed,

C’était à Dalhouaie, à Boucteuche, 
à St-Stephen, à Edmundstonm

IS 25 paires de COU VRE-CHAUSSURES 
en drap couleurs assorties, valant rég.. 
$3.50 et $4.00 pour

,my m DEMAIN?
Ce Sera peut-être chez-vous.... si une COMFLAGA- 
TION survenait, seriez-vous suffisamment protégé?
— Etes-vous en mesure de perdre tout votre bien, 

sans dédommagement par Гassurance?
.....——

TOUJOURS A VOTRE SERVICE
Avsc dpi' compagnies d’assurances qui «ont en position 

faire face à tous vos besoin».

& MI RAINNETTES]$1.95 .eYami
Doublées — couleurs bleu et 
noir

t $1.75pour hommes valant 
ré£„ $2.25 et $2.50 U.50CASQUETTES _1

de
LJ_, "

LE MAGASIN ABBIS«пмииаатощ
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I NOTES LOCALES 1 ч
POUR $7.00 PAR ANNEE -г.тл __Votre Succès WBÊSÎLài

Д 3- A. ^egurn—M. et Mme Georges Lagacé 
et M. Félix P. Levesque de Po
wers Creek, étaient en ville cet
te semaine.

—«M. William E. Cloutier et M. 
l’abbé W. Lagacé, de Baker-Brook 
étaient de passage en ville au 
commencement de la semaine.

—M. J. W. Morel et M. Jos. 
Bouchard de Rivière-du-Loup, é- 
taient de passage en ville cette se
maine par affaires. M. Morel est 
le gérant de district pour la Nor
thern Life Assurance Company. 
Il vient d’acquérir les affaires de 
M. J. A. Saucier de Rivière du- 
Loup et il a transporté son bu
reau de Ste-Rose à la Rivière du 
Loup. Nous le félicitons et lui 
souhaitons tout le succès possible.

—M. Walter Hogg est de re
tour de Montréal où il a assisté à 
la convention de la Caisse Natio
nale d’Economie. M. Hogg nous 
a fait part d'un nouveau système 
de rente viagère dont nous don
nerons d’amples détails la semai
ne prochaine.

—Mme Pierre Boucher de No
tre-Dame du Portage e$ 
ment en ville. Elle/ëirX%|iu assis
ter au service anni 
frère, feu Tançrèdé Dionne die 
Grand’Isle. Elle visite également 
sa fille, religieuse à l’Hôtel-D’eu 
de St-Basile.

—M. et Mme Sam Führer sont 
partis cette semaine pour un vo- 
vage de quelques semaines à Mon 
tréal. M. Führer en profitera pour 
acheter les nouveautés du prin
temps.

—M. et Mme Darcy St-Onge de 
St-Jacques rendaient visite à 
leurs parents et amis de la ville 
et de Madawaska, Maine, la se
maine dernière.

Rue Christophe Colomb Montréal mVotre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person
nelle,—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af
faires qui vous paraissent rapides' sont dus à l’é
pargne régulière intelligemment Comprise.—Préle
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per

sonnel courtois et compétent.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec la même courtoisie tous ses clients.

;
MS■A Payé 

en 20 ans 
$140.00

A Retiré 
Depuis 1919 

$600.00
18994929 c

1 Tous les membres du Club et leurs a- 
mis sont priés de faire remise de leur 
cotisation annuelle, le plus tôt possible 
au secrétaire-trésorier.

LET IL RETIRERA SA PENSION TOUTE SA VIE 
DE LA

і

CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE

te®pdfiSSÉ-

' I■ ,
DNantit b< ^Rentes ptiageree

SS St-Jacques, Ouest 
Montréal

Publiée par le Club de Chane et de Pêche de Madawaska, daae 
l'intérêt du comté, pour la préservation de nos ressources uatu-LA BANQUE PROVINCIALE a;Renseignements

Gratuits.
WALTER HOGG, 

Edmundston, N.-B.DU CANADA SOI
B Pr

BrPrésident du Conseil d’Administratiou 
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président 
M. TANÇREDE BIENVENU

J. CLARK & SON Ltd tor
br<

2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

férASSEMBLEE ANNUELLE LaEDMUNDSTON, N.-B. . ver& delà £

!Chambre de Commerce RADIC/Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.

Quelle

a e son EDMUNDSTON Fr«
A GRANDE REDUCTION X£*5.

Succursale à Edmundston, L.-A. BARD, Gérant. RieMERCREDI 22 JANVIERW Ш R’
Plusieurs différents modèles à des 

prix variant de
I*A 8 heures du soir dans la Salle de l’Hôtel-de- 

ville. — ELECTION des officiers pour l’année cou
rante. — Questions importantes à discuter.

Й Poili
dré

J°iw»$10 et plusAVANCE CONSTANT DANS 
LES DEVELOPPEMENTS D’HUILE do

cont
asaiiputées incurables : Invoquer Saint 

Joseph avec ferveur et confiance, 
fuir la présomption qui compte 
que la Providence fera tout sans 
le concours de notre activité, et 
le découragement qui doute de 
la bonté de Dieu.

Ce remède m’a servi à merveil
le et je le recommande fortement.

COURS DE COUTURE 
Mme HILAIRE BOUCHARD 

couturière, annonce à ses nom- 
—N’OUBLIEZ PAS qu’il y breux clients et au public qu’elle 

aura une partie de cartes le 21 commence la couture le 27 jan- 
courant dans la salle de M. Denis 
Bourgoin, au profit de l’église qui 
sera construite du coté sud de la 
rivière; Madawaska. Plusieurs 
beaux prix et prix d'assistance : 
un goûter sera servi.

—M. et Mme Edouard Collin 
de Baker-Brook ont passé quel
ques jours en promenade en ville 
chez leurs parents.

—Mme Patrick Fournier a re-'
Qu un giaïul nombre d’amis, jeu
di soir dernier, à sa résidence de 
la rue Canada.

On s’accorde à dire que le développement de la vallée 
Turner devance le marché. La production et le creu
sage des nouveaux puits avancent constamment tan
dis que le marché edt le plus bas depuis des mois.
Les valeurs actuelles de certains stocks augmentent 
constamment et agiront sur le marché plus tard. Une 
information complète sur les opérations les plus acti
ves peut être obtenue à nos bureaux.

MINES — HUILES — GRAINS

-

Étil c
sideVenez les examiner. — Conditions de 

paiements faciles. Ш tin
tend 
nés < 
te d 
conf

vier prochain. Toute jeune fille dé
sirant apprendre le métier de 
couturière pourra 
elle-même à sa résidence, No. 17, 
rue Queen, Edimindston, N.-B. 
921—2fs-16j.

і
mF. E. FOURNIER, Gérant local.s’adresser à
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Mite 
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CHEZ Mme POITRAS
Mme M. F. Poitras annonce à 

ses nombreux clients et au pu
blic en général qu’elle fera bien
tôt une Grande Vente d’Ecoule- 
ment de la marchandise qui a été 
endommagée lors du récent incen
die qui a ravagé son magasin sur 
la rue Victoria.

Cette Vente se'fera dans l’an
cien magasin de M. j. P. Soucy, 
sur la rue de l’Eglise. La date se
ra annoncée dans quelques jours.

owts

VENTE SENSATIONNELLE W..37 bureaux reliés par un système de fils privés d’un 
océan à l’autre.

Chambre 1, Immeuble Long, 
Rue Canada, —chez— ITéléphone 135 

EDMUNDSTON, N.-B.ж AW J.A. L APC INTE » ..

COURS DE PULPE
M. J. W. D. Hierlihy de New 

Castle, autrefois à l’emploi de l’A
bitibi Pulp and Paper Co., rempla
ce M. Atkinson à l’Ecole publi
que comme professeur sur la fa
brication de la pulpe et du pa-

1

A LOUER
A VENDRE IL NOUS FAIT PLAISIR d’annoncer à tous nos clients 

et au public en général que LUNDI le 20 JANVIER, nous com
mencerons une grande vente d’écoulement. Tout notre stock sera 
offert à sacrifice.

Il nous faut réaliser dans les 15 jours le montant nécessaire 
pour faire honneur à nos affaires; voilà pourquoi nous vous offrons 
à des prix ridicules les marchandises les plus nouvelles, telles que 
Bas pour Dames et enfants, lingerie, étoffes à robes, etc., etc.

Un magnifique assortiment de Chapeaux pour dames ven
dus à 25% en bas du prix Coûtant.

Da<mBonne chambre à louer, au No. 
128, rue St-François. S’adresse! 
à Mme Maxime HEBERT, Ed- 
mundstbn, N.-B.
922— lf-16j.

en sa 
un b 
le M; 
la bi

Lard frais, boeuf et poulets à 
prix raisonnables. 

S’adresser à:
| NOUVEAU PERCEPTEUR 

DE L’ASSOMPTION
M. C. F. Savoie, secrétaire-gé

néral de la Société l’Assomption, 
et M. Henri Richard, organisa
teur tous deux de Moncton, sont 
actuellement en vrlle dans Vinté- 
r.t de la société. M. Fidèle Mi- 
chaud a été nommé percepteur de 
la succursale d’Edmundston pour 
remplacer M. Frédéric Fournier 
dont les nombreuses occupations 
et la récente maladie l’empê
chaient d’accomplir ce travail.

IChs. McGINLEY MM.
- soti, 

ciztio 
orate 
Smith 
vin cii 
W. I 
musiq

І REMERCIEMENTS
Mme Victor Martin et la fa

mille remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont 
témoigné de la sympathie à l’oc
casion de la mort du regretté Vic
tor Martin. Atous un cordial 
merer*»

rue St-François, 
Voisin de l’Hôtel Ringuette. ifA LOUERm

Logement de 6 appartements, 
bien chaud, sur la rue D’Amours. 
S’adresser à Mme Olivier GUER- 
RETTE, Edmundston, N.-B.
923—j.n.o.-16j.

Quel est le comble de la probi
té pour un débiteur?

—C’est de .endre le dernier 
soupir.

Ж
m*EN FOULE LUNDI LE 20 JANVIER CHEZ
fi:’

Wfr.lMme J. A LAPOINTE La
ment • 
et disi 
tés pa 
soir h 
un bai 

- Eaton

ШШШШІm RUE VICTORIAf ST.-JACQUES, NJL ) EDMUNDSTON, N. B. E

8 BI

EtC’EST ABSOLUMENT la Plus BELLE OFFRE —Des réparations urgentes é- 
tant devenues nécessaires aux 
propriétés religieuses de la pa
roisse, des dames et demoiselles 
dévouées ont organisé une série 
de partie de cartes dans les diffé
rents districts scolaires, afin de 
rencontrer au moms partiellement 
les dépenses.

—La première de ces parties de 
cartes a eu lieu dans l’école du 
village le soir des Доіз et fut bien 
patronisée. Les recettes furent 

des plus encourageantes, viz • 
$202.30.

—'Ges soirées ont les multiples 
avantages de pourvoir les fonds 
requis, de récréer nos gens, d’éta
blir des relations sociales entre 
les différents rangs de la parois
se, de fournir à nos jeunes l’oc
casion de se rencontrer, de se 
mieux connaître et de faciliter les 
honnêtes fréquentations.

—Amusons-nous sagement et 
chrétiennemenf comme au bon, 
vieux temps.

—Des vois autorisées nous a- 
vertissent qu’en dépit de ce qu’en 
pensent et disent nos gouverne
ments et certains journaux, l’an
née 1930 sera une année dure. A- 
vec raison on nous recommande 
l’économie. Profitons de ces sa
ges conseils. Contentons-nous de 
peu et nous Serons toujours heu
reux.

—•Nos conseillers MM. Regis 
Morneault et Edward Rice as
sistaient à la réunion du Conseil 
de comté cette semaine. Avec le 
peu de position à leur disposition, 
nous doutons fort que malgré 
toute leur bonne volonté, ils aient 
pu contenter tout le monde.

—Il y eut sept demandes de 
bénéfices en maladie à l’assem
blée régulière de la succursale St- 
Jacques de la Société l’Aesomp- 
tion. L’assurance en maladie est 
une belle et bonne chose et L’As
somption paie comme une ban
que.
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dence8 Magasins Indépendants “Victoria”

Service du Téléphone І л 
Livraison Gratuitea20 p.c. ■Economie

Qualité I4 L.

S RAISONS c.s.c., 
versiti 
conféri 
_11 y 
Franca 
sons la 
Sabine 

_ discuss 
Antoir 
en a vie 
Propag 
et pon 
agrono 
cours.

fl Ai SONS ■m

9c| .Au Une
Semaine

17 au 24 Jane.Biscuit L.M.L avec du sana 
gelée, à la cais- 

■ se,la lb
Comptant

SeulementDE REDUCTION SUR I

Complets & Paletots 
jfaefnon Craft

FAITS-SUR-MESURES 

Aussi sur tous les Complets Ready-Made

m B
}

I 11
fS Thé Noir 

“Victoria”
SHREDDED WHEAT 41 
le paquet_______________ 11C

CORN STARCH 
Paquet 1 lb .......... 10c \

m в SUCRE, sac de 
10 lbs ...............

11b. 75c 63c Ш-
PECHES, POIRES, A- 
NANAS, SALADE aux 
FRUITS boite de 8 on
ces chacune ____

1-2 lb 38c 15c '■/VaMa WM......... McGELEE L.M.L. 
'd'paquets pour .“LAVAL” ......V......~*і 11b 59c

5cBLEU à laver 
Princesse, % lb

KETSHUP L.M.L. « л
btle 12 onoee .......... ...... 1UC LesThé ‘Victoria’

Orange Pekoem Cheval іЩ
r 5cSODA à pâte 

Cow Brand, 
pqt уг lb .—

bellt!

ESCOMPTE DE SEL de table 
sac de 3 lbs ... ___ 10c8 1-2 45c une■

НРРБ i»ni 
l’oc

?CAFE L. M. L, ■PAPIER de Toilette 
L.M.L. 5 rouleaux

MACARONI Hirondelle OO 
2 paquets___________ ____ ЛОС

15c25 p.
m ГPOIRES L.M.L. 

sirop léger 
botte de 2 Iba_____ 15c11b 49c ni

C,
Яв Sur Manteaux pour Dames

Ц Cette o£fre n’est valable que pour le Mois de 
тЩ Janvier Seulement.

bi

•xi. se de

•ЦCAFE Victoria 
bte 1 lb 65c 
bte 1-2 lb 33c

Ш

IіSIROP de Blé dinde 
boite de 2 lba_______

manv,15c 23cANANAS Singapore 
boîtes de 2 lbs 
2 boites pour_____ b o?

35e mmboite de 5 lbs___
I Café “Dollard [art

PRUNEAUX aaca ОЧГ-
2 lbs pour____________ 1 f C65c8f boite de 10 lbs____llb 59c .

E!£-«

L KASNER FRED T. LAJOIE
Angle des rues 

Victoria et St-Basile
Fr*pt|fnH»ton.

JOS MICHAUD
Angle des rues 

St-Françms et LaporteI4. :“THE HOME OF GOOD CLOTHES” ■ф -
X,

t À*
■ . ' іНШКВШШЖІХО N. В.тVr . .

&,І pour я guérison de maladies ré- і
■
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